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«Il sait de quoi nous avons besoin»
Il a fallu amputer d’une jambe notre colla-
borateur Antonio Szabo, au Brésil; nous en 
avons été très affectés. Nous avions pour-
tant tellement prié pour que Dieu inter-
vienne et le rétablisse. Antonio est un col-
laborateur indigène de longue date à notre 
station missionnaire de Riberalta (Bolivie). 
Il souffre de diabète. Une petite blessure 
ouverte au pied ne voulait pas guérir. Mal-
gré nos prières, elle s’aggrava. Et finale-
ment Antonio dut se résoudre à l’amputa-
tion. Quelle amertume pour lui!
Pourquoi Dieu n’exauce-t-Il pas toujours 
quand nous Lui demandons quelque 
chose? Ce passage biblique de Jacques 5 
nous est certainement bien connu:«Elie 
était un homme de la même nature que 
nous: il pria avec instance pour qu’il ne 
plût point, et il ne tomba point de pluie 
sur la terre pendant trois ans et six mois» 
(v.17). Qu’Elie était réellement un homme 
comme nous, cela se constate clairement 
à la phase dépressive qu’il connut, quand 
nous le voyons sous un genêt dans le dé-
sert. Et là il adressa une prière que Dieu 
exauça tout autrement de ce qu’il avait 
imaginé (1 Rois 19).
Nous avons tendance à concevoir cer-
tains événements dans l’exaucement de 
nos prières et à les attendre comme ré-
ponses de Dieu. Nous essayons de dé-
peindre dans nos pensées le genre d’exau-
cement. Mais Dieu dit: «Mes pensées ne 
sont pas vos pensées» (Es. 55,8). Il y a, 
par exemple, un de nos chers parents qui 
souffre d’une grave maladie. Nous prions 
et pensons que Dieu doit intervenir immé-
diatement. Mais il ne se passe rien. Ne se 
pourrait-il pas que Dieu ait un tout autre 
dessein pour nous? Ne se pourrait-il pas 
qu’Il nous fait aller précisément ce chemin 
pour nous garder de quelqu’autre chose? 
Ou se pourrait-il qu’Il nous laisse dans 
cette détresse pour être en magnifique té-
moignage pour quelqu’un? Jésus tarda ap-
paremment à exaucer la demande de Ma-
rie et de Marthe pour leur frère Lazare. La 

raison se trouve en Jean 11,4: « … pour la 
gloire de Dieu, afin que le Fils de Dieu soit 
glorifié par elle.» 
Dieu exauce la prière, mais Il agit souvent 
tout à fait différemment de ce que nous 
pensons. Nous sommes pleins d’impa-
tience, mais Lui a le temps. Il ne retarde 
pas inutilement l’exaucement. Il n’est ja-
mais en retard. Il nous connaît. Il sait ce 
dont nous avons besoin. Ses voies sont 
tellement plus élevées et magnifiques que 
ce que nous pouvons concevoir. Il est notre 
Dieu en qui nous nous confions!
Peut-être Dieu nous conduit-Il même dans 
des situations où nous sommes tentés de 
renoncer à prier, où nous pensons qu’Il 
n’écoute pas, où nous croyons qu’il est trop 
tard. C’est ce que pensaient les serviteurs 
du chef de la synagogue, Jaïrus, quand 
ils Lui dirent: «Ta fille est morte; pourquoi 
importuner davantage le maître?» (Marc 
5,35). En d’autres termes: «Cela n’a plus 
de sens de faire appel à Jésus. Il est trop 
tard. L’occasion est passée.» Mais c’est 
précisément à ce point que le Seigneur, 
dans Sa gloire, Sa grandeur et Sa puis-
sance, veut se manifester. C’est ce qu’Il 
veut faire aussi avec nos besoins. Jamais 
nous ne devrions nous montrer négligents 
dans la prière. Pour notre Seigneur Jésus 
il n’y a pas, à cet égard, de «Trop tard!». 
Au moment choisi par Lui Il exaucera d’une 
manière insoupçonnée. Alors que Lazare 
était mort, Jésus dit à Marthe: «Ton frère 
ressuscitera»; elle réagit en se dérobant et 
en interprétant ces mots comme une al-
lusion à la résurrection générale. Quelque 
part elle ne pouvait pas croire. Mais Jésus 
est tellement différent; Il tient Ses pro-
messes. Il vit et agit très concrètement. 
La résurrection de Lazare eut des consé-
quences énormes: «Beaucoup de Juifs se 
retiraient d’eux à cause de lui, et croyaient 
en Jésus» (Jean 12,11). Le Seigneur aime-
rait réaliser cela précisément quand les 
circonstances sont difficiles: à cause de 
Lui beaucoup crurent en Jésus.

Bien uni à vous

LA BIBLE: POINT D'ANCRAGE

 4 L'importance de l’interprétation 
littérale

 6 Qu’est-ce que la foi?
 8 Les Pléiades sont liées

FLASH

 10 Qui reçoit une couronne?
 10 Chanson chrétienne nominée puis 

révoquée pour le prix du film 
 10 Lettre d’une jeune fille de douze ans 

maintenant décédée
 11 La résolution de l’ONU «sur la Syrie» 

contre Israël
 11 Index 2014 de la persécution 

mondiale
 11 Carte familiale familiphobe

PÉRISCOPE

 12 Le dilemme de la pensée 
postmoderne et la foi chrétienne 

 14 Evolutionniste contre Dieu 
 16 Trois réponses simples aux critiques 

OEUVRE MISSIONNAIRE

 17 «Jusqu’à présent il était pour ainsi 
dire facile de se confier en Dieu»

 18 Camp de jeunesse dans les «délices»
 18 Comment une Bible offerte 

transforma une famille
 19 Qui deviendra champion du monde?
 19 Rencontre de femmes lors du congrès 

de l'Appel de Minuit 
 19 Stagiaires serviables
 20 Du fruit parmi les adolescents
 20 Témoignages de la bouche d‘enfants
 20 Super-offre par e-mail
 21 Distribution de littérature lors d‘une 

fête populaire
 21 Nouvelle présence sur Internet
 21 Plus de contacts en Hongrie

 3 Salutation
 9 Série
 15 Interview
 18 Pensées
 22 Amen
 22 Impressum



4 Appel de Minuit  03.2014

LA BIBLE: POINT D'ANCRAGE

L’importance de  
l’interprétation littérale
Des enseignants évangéliques mo-
dernes de la Bible rejettent souvent 
l’interprétation littérale des textes 
prophétiques. Pourquoi l’approche 
littérale, malgré la tendance négative 
dans l’évangélicalisme, est et reste 
d’importance.

L ’histoire de l’humanité, comme la 
Parole de Dieu nous la révèle, com-
mence par Adam et Eve au jardin 

d’Eden. Cette histoire va vers la nouvelle 
Jérusalem, dans le nouveau ciel et la nou-
velle terre, la future patrie éternelle des 
croyants. Il y a beaucoup d’événements 
significatifs qui viennent s’intercaler, 
mais il est de toute importance que 
nous sachions d’où nous venons et où 
nous allons.

Le cours de l’histoire qui débute 
dans le livre de la Genèse a son point 
culminant dans le livre de l’Apocalypse. 
Mais une telle harmonie historique n’est 
possible que si l’Ecriture est acceptée 
comme Dieu le désire: littéralement. Le 
plan de Dieu pour l’histoire sera cepen-
dant défiguré si nous nous écartons de 
l’interprétation historique-grammaticale. 
Nous nous éloignerons alors non seule-
ment de la réponse à la question de savoir 
comment devoir interpréter la littérature, 

mais aussi comment nous pouvons savoir 
ce que nous savons.

Durant de nombreuses années j’ai 
entendu le Dr John Walvoord (1910-
2002) parler personnellement de l’impor-
tance de l’exégèse biblique littérale. 
On lui demanda un jour: «Selon votre 
appréciation, quelles seront les ques-
tions théologiques les plus importantes 
dans les dix prochaines années?» Sa 
réponse: «Le problème herméneutique: 
ne pas expliquer la Bible littéralement, 
en particulier les parties prophétiques. 
L’Eglise est aujourd’hui pénétrée de 
l’idée que l’on ne peut pas interpréter 
littéralement la prophétie.» La situation 
s’est constamment aggravée depuis qu’il 
a fait cette déclaration, il y a vingt ans 
environ. Trop d’évangéliques croient au-
jourd’hui que nous devons avoir recours 
à des interprétations tantôt littérales 
tantôt non littérales pour comprendre la 
Bible. Mais selon le Dr Walvoord, cela 
ne marche pas, car on créerait ainsi un 
imbroglio troublant et contradictoire de 
l’Ecriture en général et dans le domaine 
de la doctrine concernant le temps de la 
fin en particulier.

Il y a environ vingt ans également, 
Mark Noll du Wheaton College publiait 
son livre The Scandal of the Evangelical 
Mind, où il accusait l’évangélicalisme 

d’avoir perdu sa raison pour autant qu’il 
en eût une. Noll attribue à la tendance 
de „pensée hostile“ au sein de l’évangéli-
calisme la responsabilité de ce scandale. 
Je lui donne raison en ce qui concerne 
sa déclaration sur la tendance hostile, 
mais je contredis le point où il situe le 
problème. En fait, il dit que la cause de 
l’hostilité de pensée est à attribuer à ceux 
qui s’en tiennent à la création littérale en 
six jours dans les premiers chapitres de 
la Genèse et qui prennent au pied de la 
lettre la prophétie concernant l’avenir. 

La conception de Noll de ce que doit 
être l’érudition évangélique est à tout le 
moins vague. Il me semble clair que la 
seule approche biblique pour la construc-
tion de notre système de pensée ne lui 
plaît pas. Il dit: «Un chrétien qui essaye 
d’expliquer des passages bibliques par 
des phénomènes cosmiques interprétera 
mal la Bible, si ce chrétien ne tient pas 
compte de ce qu’il peut apprendre ‹par 
l’intelligence et l’expérience›».

Manifestement Noll et d’autres pensent 
que l’on peut être trop biblique. Mais 
nous commençons l’érudition par «Ainsi 
parle l’Eternel». Nous commençons par la 
révélation de Dieu comme notre système 
de référence par lequel nous pouvons 
interpréter chaque domaine de la vie. 
Qu’est-ce qui pourrait être faux en cela? 
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La relation entre une vision séculière 
du monde et un peu de la Bible, Noll 
l’appelle érudition évangélique. J’ai 
entendu dire que le venin d’un serpent 
contient entre 80 et 85% de protéines, 
mais ce serait mortel si l’on utilisait ce 
poison comme source de protéines.

A noter: il existe deux grands do-
maines où, comme créatures, nous pou-
vons prendre Dieu au mot pour obtenir 
un fondement de connaissances. Et pré-
cisément ces deux domaines sont souvent 
attaqués par l’érudition évangélique. Ces 
deux domaines sont: premièrement, ce 
qui s’est passé dans la nuit des temps 
quand il n’y avait que quelques ou pas 
de témoins créés; et deuxièmement, ce 
qui arrivera à l’avenir. Seul Dieu était là 
au commencement, de sorte que je n’ai 
aucun problème à faire confiance à Sa 
déclaration sur ce qui est et sur ce qui 
arrivera.

Dans le livre de Job, le plus vieux livre 
de la Bible, Dieu se manifeste à la fin et 
montre à chacun ce qu’il en est vraiment 
de la réalité. Il pose à Job une série de 
46 questions (Job 38 à 40,1). Une des 
premières questions a trait à la création: 
«Où étais-tu quand je fondais la terre? 
Dis-le, si tu as de l’intelligence. Qui en a 
fixé les dimensions, le sais-tu? Ou qui a 
étendu sur elle le cordeau? Sur quoi ses 
bases sont-elles appuyées? Ou qui en a 
posé la pierre angulaire?» (Job 38,4-6). 
Ces questions auxquelles Dieu Lui-même 
ne fournit pas de réponses sont conçues 
pour montrer que Dieu est Dieu et que 
Job est une créature limitée et finie. C’est 
une leçon dont nous devrions tous tou-
jours nous souvenir, surtout quand nous 
réfléchissons aux origines et à l’avenir. 

D’une manière semblable, Dieu mit 
au défi le peuple d’Israël par Son pro-
phète Esaïe. Il dit: «Plaidez votre cause, 
dit l’Eternel; produisez vos moyens de 
défense, dit le roi de Jacob. Qu’ils les 
produisent, et qu’ils nous déclarent ce qui 
doit arriver. Quelles sont les prédictions 
que jadis vous avez faites? Dites-le pour 
que nous y prenions garde, et que nous 
en reconnaissions l’accomplissement; ou 
bien, annoncez-nous l’avenir. Dites ce qui 
arrivera plus tard pour que nous sachions 

si vous êtes des dieux; faites seulement 
quelque chose de bien ou de mal pour 
que nous le voyions et le regardions 
ensemble» (Es. 41,21-23).

Ici Dieu mentionne le passé et l’ave-
nir en un même souffle et Il déclare 
clairement que ce sont des choses que 
Lui seul connaît, et cela parce que Lui 
seul y était. Quelqu’un pourrait soulever 
cette objection: «Dieu, que penses-Tu 
qui Tu es? Dieu peut-être?» C’est là 
précisément le point sensible! Seul Dieu 
peut connaître ces choses, parce qu’Il est 
Dieu. Et pourtant, aujourd’hui beaucoup 
d’érudits évangéliques ne tiennent pas 
pour littéralement vraies les informations 
que Dieu donne sur les débuts et la fin. 
Cela m’a toujours fort impressionné de 
voir combien l’approche littérale des 
commencements bibliques s’harmonise 
merveilleusement avec la compréhension 
littérale de l’avenir. Henry Morris, qui fut 
fortement critiqué par Noll pour son rôle 
dans le mouvement du créationnisme 
moderne, dresse une liste des rapports 
entre les thèmes qui ont commencé au 
jardin d’Eden et ceux qui auront leur 
accomplissement dans la Jérusalem 
céleste; la voici:

Genèse Apocalypse

Apparition de Satan (3,1-6) Chute finale de Satan (20,10)

Le jugement sur Satan est annoncé (3,15) Le jugement sur Satan est exécuté (20,2)

La présence de Dieu s’efface (3,24) La présence de Dieu est rétablie (21,3)

La malédiction est prononcée (3,17-19) La malédiction est ôtée (22,3)

La mort entre dans la création naturelle 
(3,19)

La mort est exclue de la nouvelle création 
(20,14; 21,4)

Douleur et peine sont annoncées (3,16-19) Douleur et peine disparaissent (21,4)

L’accès à l’arbre de vie est interdit (3,24) L’accès à l’arbre de vie est béni (22,14)

Cycle du jour et de la nuit (1,5) Plus de nuit, de la lumière seulement 
(21,25; 22,5)

Premier ciel et première terre (1,1-2,3) Dernier ciel et dernière terre (21,1)

Dieu revêt l’homme déchu (3,21) Dieu revêt l’homme sauvé (6,11; 7,9.14)

La face de Dieu est cachée (4,4) La face de Dieu est révélée (22,4)

L’interprétation littérale de la Bible 
(en particulier de la Genèse et de l’Apo-
calypse) peut être une pierre d’achop-
pement pour quelques évangéliques 
modernes, mais seule cette approche 
nous montre d’où nous venons et où 
nous irons à l’avenir. Si Dieu ne nous 
éclaire pas sur les commencements et 
l’avenir, nous ne pouvons pas non plus 
l’apprendre d’une autre source. Et la Bible 
nous déclare que l’histoire a commencé 
dans un jardin et marche vers la ville 
éternelle. Maranatha! DR THOMAS ICE

D’abord paru sur pre-trib.org; 
extrait abrégé de «From a Garden 
To a City: The Importance of Literal 
Interpretation».

 Dr John Walvoord: 
 «L’Eglise est aujourd’hui 

pénétrée de l’idée que l’on 
ne peut pas interpréter lit-
téralement la prophétie.»
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Accepter le «par la foi seulement» 
nous est fort difficile, à nous les 
humains. C’est pourtant un des points 
centraux de notre foi chrétienne, 
comme le déclare Hébreux 11.

V erset 1: «Or la foi est une ferme 
assurance des choses qu’on espère, 
une démonstration de celles qu’on 

ne voit pas.» La foi est un style de vie qui 
détermine tout notre comportement: la 
pensée et l’action. C’est transformer en 
actes ce que l’on croit.

Verset 2: «Pour l’avoir possédée, 
les anciens ont obtenu un témoignage 
favorable!» La foi est un bon témoignage 
et est si évidente qu’elle ne peut rester 
cachée. Non seulement le monde visible 
la constate, mais également l’invisible. 
Ainsi la vie de foi d’un Job était connue 
dans le ciel: «L’Eternel dit à Satan: As-tu 
remarqué mon serviteur Job? Il n’y a 
personne comme lui sur la terre; c’est un 
homme intègre et droit, craignant Dieu, 
et se détournant du mal!» (Job 1,8). Et 
Paul a écrit au sujet du témoignage exem-
plaire des chrétiens de Thessalonique: 
«Non seulement, en effet, la parole du 
Seigneur a retenti de chez vous dans la 
Macédoine et dans l’Achaïe, mais votre 
foi en Dieu s’est fait connaître en tout 
lieu, de telle manière que nous n’avons 
pas besoin d’en parler!» (1 Thess. 1,8).

Verset 3: «C’est par la foi que nous 
reconnaissons que les mondes ont été 
formés par la parole de Dieu, en sorte 
que ce qu’on voit n’a pas été fait de choses 
visibles.» La foi ne connaît pas d’évolu-
tion! Elle distingue derrière toutes choses 
un Dieu créateur bon et aimant qui a tout 

planifié. La foi découvre dans la création 
un sens et un but. Et le croyant se sait 
lui-même une créature voulue, créée et 
maintenue par Dieu. 

Verset 4: «C’est par la foi qu’Abel 
offrit à Dieu un sacrifice plus excellent 
que celui de Caïn; c’est par elle qu’il 
fut déclaré juste, Dieu approuvant ses 
offrandes; et c’est par elle qu’il parle 
encore, quoique mort.» La foi sait qu’elle 
a besoin de la rédemption et elle recon-
naît dans le sacrifice de Jésus Christ sur 
la croix de Golgotha la seule possibilité 
de s’approcher de Dieu.

Verset 5: «C’est par la foi qu’Enoch 
fut enlevé pour qu’il ne vît point la mort, 
et qu’il ne parut plus parce Dieu l’avait 
enlevé… » La foi attend ardemment 
le retour de Jésus Christ. Elle compte 
chaque jour sur ce retour et l’établisse-
ment de Son royaume.

Verset 5b: « …car, avant son enlève-
ment, il avait reçu le témoignage qu’il 
était agréable à Dieu.» La foi est orientée 
vers le ciel. Elle connaît son but dans 
l’éternité. C’est pourquoi le croyant a une 
marche qui plaît à Dieu et ne se laisse pas 
diriger par les directives de ce monde.

Verset 6: «Or sans la foi il est impos-
sible de lui être agréable; car il faut 
que celui qui s’approche de Dieu croie 
que Dieu existe.» La foi ne fonde pas 
sa confiance sur les oeuvres, mais elle 
s’incline devant les lois de Dieu. Elle 
accepte qu’il est impossible d’aller à 
Dieu par ses propres efforts. Elle accepte 
qu’elle ne peut apporter des oeuvres ou 
des efforts personnels.

Verset 6b: « …et qu’il est le rémuné-
rateur de ceux qui le cherchent.» La foi 
attend une récompense. La foi sans les 

oeuvres – et pourtant une récompense? 
Quelle «contradiction» divine! C’est 
exactement ce que fait Dieu. Le croyant 
est récompensé par le pardon de ses 
péchés, par la justice donnée, par la vie 
éternelle et par la gloire près de Jésus 
dans le ciel.

Verset 7: «C’est par la foi que Noé, 
divinement averti des choses qu’on ne 
voyait pas encore, et saisi d’une crainte 
respectueuse, construisit une arche pour 
sauver sa famille.» La foi ne laisse jamais 
reposer ses mains. Non, elle est extrême-
ment active. C’est ce que démontra la foi 
de Noé durant 120 années de dur labeur 
persévérant et abondant en privations, 
sans avoir la garantie que ce travail serait 
couronné de succès.

Verset 7b: «C’est par el le qu’il 
condamna le monde, et devint héritier 
de la justice qui s’obtient par la foi.» La 
foi suscite de l’admiration, mais aussi 
haine et opposition. Les hommes peuvent 
accepter ce style de vie, mais ils seront 
aussi interpellés, puisque la foi est le 
contraire d’un mode d’existence sous le 
péché contraignant.

Verset 8: «C’est par la foi qu’Abraham, 
lors de sa vocation, obéit et partit pour un 
lieu qu’il devait recevoir en héritage, et 
qu’il partit sans savoir où il allait.» La foi 
signifie se mettre en marche. Le but n’est 
pas encore atteint. La foi ne signifie pas 
connaître la route, mais connaître Celui 
qui nous précède et nous conduit au but. 

Versets 9-10: «C’est par la foi qu’il vint 
s’établir dans la terre promise comme 
dans une terre étrangère, habitant sous 
des tentes, ainsi qu’Isaac et Jacob, les 
cohéritiers de la même promesse.» La 
foi n’a pas ici-bas de cité permanente. Le 

Qu’est-ce que la foi?
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croyant est plutôt de passage, en marche 
vers une meilleure patrie.

Verset 11: «C’est par la foi que Sara 
elle-même, malgré son âge avancé, fut 
rendue capable d’avoir une postérité, 
parce qu’elle crut à la fidélité de celui 
qui avait fait la promesse.» La foi ne 
compte pas sur le surnaturel (voir v. 29 
et v. 33-35).

Verset 12: «C’est pourquoi d’un seul 
homme, déjà usé de corps, naquit une 
postérité nombreuse comme les étoiles 
du ciel, comme le sable qui est sur le 
bord de la mer et qu’on ne peut comp-
ter.» La foi a beaucoup de descendants; 
elle motive d’autres personnes, elle est 
un exemple pour beaucoup. Par leur foi, 
les croyants restent dans la mémoire des 
gens et les incitent à faire comme eux.

Versets 13-16: «C’est dans la foi qu’ils 
sont tous morts, sans avoir obtenu les 
choses promises; mais ils les ont vues 
et saluées de loin, reconnaissant qu’ils 
étaient étrangers et voyageurs sur la 
terre. Ceux qui parlent ainsi montrent 
qu’ils cherchent une patrie. S’ils avaient 
eu en vue celle d’où ils étaient sortis, 
ils auraient eu le temps d’y retourner. 
Mais maintenant ils en désirent une 
meilleure, c’est-à-dire une céleste. C’est 
pourquoi Dieu n’a pas honte d’être 
appelé leur Dieu, car il leur a préparé 
une cité.» Croire, c’est aussi se séparer. 
La foi ne préserve pas de la souffrance, de 
l’angoisse et de la mort. Elle aide plutôt, 
dans ces situations de détresse, à porter 
les regards sur une autre réalité, sur Jésus 
Christ, sur la patrie près de Lui dans la 
lumière, sur la ville qu’Il nous a préparée.

Verset 17: «C’est par la foi qu’Abraham 
offrit Isaac, lorsqu’il fut mis à l’épreuve, 
et qu’il offrit son fils unique, lui qui avait 
reçu les promesses.» La foi est mise à 
l’épreuve, elle traverse des lieux profonds 
et y fait ses preuves. La foi ne jette pas le 
manche après la cognée, mais persévère, 
reste ferme et inébranlable.

Verset 19: «Il pensait que Dieu est 
puissant, même pour ressusciter les 
morts; aussi le recouvra-t-il par une 
sorte de résurrection.» La foi compte sur 
l’intervention de Dieu.

Verset 20: «C’est par la foi qu’Isaac 
bénit Jacob et Esaü, en vue des choses à 
venir.» La foi sait que l’avenir est entre les 
mains de Dieu et elle est confiante. Oui, 
la foi permet de regarder en avant plein 
de courage, sachant que Dieu maîtrise 
absolument tout.

Verset 21: «C’est par la foi que Jacob 
mourant bénit chacun des fils de Joseph, 
et qu’il adora, appuyé sur l’extrémité de 
son bâton.» La foi sait que tout continue. 
Son regard va au-delà de l’horizon, elle 
connaît le Seul qui est au-dessus de nos 
faiblesses et de nos limites.

Verset 22: «C’est par la foi que Joseph 
mourant fit mention de la sortie des fils 
d’Israël, et qu’il donna des ordres au sujet 
de ses os.» La foi ne connaît pas les plans 
de Dieu, mais bien le Planificateur. Car 
la foi sait que tout va se passer selon les 
pensées de Dieu, pout notre bien et à 
Sa gloire. 

Verset 23: «C’est par la foi que Moïse, 
à sa naissance, fut caché pendant trois 
mois par ses parents, parce qu’ils virent 
que l’enfant était beau, et qu’ils ne crai-
gnirent pas l’ordre du roi.» La foi ose 
malgré les oppositions rencontrées. La 
foi voit les dangers et ne ferme pas les 
yeux, mais les ouvre et regarde à Jésus. 
Le croyant, en regardant au Seigneur, ose 
avancer malgré tous les obstacles.

Versets 24-26: «C’est par la foi que 
Moïse, devenu grand, refusa d’être appelé 
fils de la fille de Pharaon, aimant mieux 
être maltraité avec le peuple de Dieu 
que d’avoir pour un temps la jouissance 
du péché, regardant l’opprobre de Christ 
comme une richesse plus grande que les 
trésors de l’Egypte, car il avait les yeux 
fixés sur la rémunération.» La foi refuse 
d’aller le chemin de la facilité. Elle maî-
trise plutôt les difficultés parce qu’elle 
regarde à la rémunération.

Verset 27: «C’est par la foi qu’il quitta 
l’Egypte, sans être effrayé de la colère 
du roi; car il se montra ferme, comme 
voyant celui qui est invisible.» La foi 
laisse le monde derrière elle. Le croyant 
est encore dans le monde, mais n’est pas 
de ce monde. Pour la foi le monde n’est 
pas la norme, mais la norme est l’Invi-
sible, l’Eternel.

Verset 28: «C’est par la foi qu’il fit la 
Pâque et l’aspersion du sang, afin que 
l’exterminateur ne touchât pas aux pre-
miers-nés.» La foi sait que le prix de la 
rédemption a été payé. La foi s’appuie sur 
le sang de l’Agneau versé à Golgotha. La 
foi n’a nul besoin d’oeuvres personnelles 
pour étre justifiée devant Dieu. 

Verset 29: «C’est par la foi qu’ils 
traversèrent la mer Rouge comme un 
lieu sec, tandis que les Égyptiens qui en 
firent la tentative furent engloutis.» La foi 
opère des merveilles. Par la foi les murs 
de Jéricho s’écroulèrent après que les 
Israélites, sur ordre de Dieu, eurent fait 
le tour de la ville durant sept jours. Celui 
qui ne croit pas aux miracles n’est pas 
réaliste, puisque la foi vit journellement 
de telles choses!

Verset 31: «C’est par la foi que Rahab 
la prostituée ne périt pas avec les rebelles, 
parce qu’elle avait reçu les espions avec 
bienveillance.» La foi déclare justes des 
pécheurs et les fait tous aller à Jésus. Pros-

 La foi ne signifie pas 
connaître la route, mais 
connaître Celui qui nous 
précède et nous conduit 
au but.
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LA BIBLE: POINT D'ANCRAGE

tituée ou personne libre, voleur ou volé, 
jeune ou vieux – la foi ouvre à chacun le 
ciel et justifie tout un chacun.

Verset 32: «Et que dirai-je encore? 
Car le temps me manquerait pour parler 
de Gédéon, de Barak, de Samson, de 
Jephthé, de David, de Samuel, et des 
prophètes.» La foi n’est jamais seule. Elle 
n’a pas d’enfants, mais beaucoup de dis-
ciples, des millions de gens qui s’appuient 
sur les promesses de Dieu et ont confié 
leur vie à Jésus Christ!

Versets 33-35: « ...qui, par la foi, 
vainquirent des royaumes, exercèrent 
la justice, obtinrent des promesses, fer-
mèrent la gueule des lions, éteignirent 
la puissance du feu, échappèrent au 
tranchant de l’épée, guérirent de leurs 
maladies, furent vaillants à la guerre, 
mirent en fuite des armées étrangères. 
Des femmes recouvrèrent leurs morts par 
la résurrection.» La foi est surnaturelle. 
Elle n’est ni un opium pour le peuple ni 
de la science-fiction. La foi tient pour vrai 
ce que Dieu dit et elle vit la réalité divine 
dans la vie quotidienne.

Versets 35b-38: «D’autres furent 
livrés aux tourments, et n’acceptèrent 
point de délivrance, afin d’obtenir une 
meilleure résurrection; d’autres subirent 
les moqueries et le fouet, les chaînes et la 
prison; ils furent lapidés, sciés, torturés, 
ils moururent tués par l’épée, ils allèrent 
ça et là vêtus de peaux de brebis et de 
peaux de chèvres, dénués de tout, per-
sécutés, maltraités, eux dont le monde 
n’était pas digne, errants dans les déserts 
et les montagnes, dans les cavernes et les 
antres de la terre.» La foi n’exclut pas la 
souffrance, elle l’inclut. Elle ne signifie 
pas être à l’abri des souffrances, mais 
bien être consolé quand on y est. La foi 
ne peut expliquer la souffrance, mais 
indiquer le chemin pour la traverser et 
aller vers un monde meilleur.

Versets 39-40: «Tous ceux-là, à la foi 
desquels il a été rendu témoignage, n’ont 
pas obtenu ce qui leur était promis, Dieu 
ayant en vue quelque chose de meilleur 
pour nous, afin qu’ils ne parvinssent pas 
sans nous à la perfection.» La foi parvient 
au but. Elle a un très beau témoignage. 
La foi a une merveilleuse promesse. Elle 
attend un glorieux accomplissement.  
  SAMUEL RINDLISBACHER

Les Pléiades  
sont liées 

«Noues-tu les liens des Pléiades, 
ou détaches-tu les cordages de 
l’Orion?» (Job 38,31).

L e livre de Job nous relate l’histoire 
d’une vie du 3e millénaire avant 
J.C. Dieu demanda à Job s’il était 

capable de lier ensemble la multitude 
des étoiles des Pléiades. Les Pléiades 
sont une constellation d’étoiles dont 
l’oeil ne peut voir que six ou neuf 
étoiles à la fois. La longue-vue permet 
de découvrir au moins 1.200 étoiles. 
Toutes ces étoiles forment un amas 
tenu ensemble par la force de gravité 
et se dirigeant dans la même direction 
dans l’espace.

La plupart des 88 constellations que 
distingue l’astronomie moderne for-
ment des ensembles où les différentes 
étoiles qui les composent ne sont pas 

liées entre elles. Vues depuis la terre, 
elles semblent l’être (liées ensemble). 
Mais dans l’univers, ces étoiles sont en 
réalité complètement décalées les unes 
par rapport aux autres.

Les Pléiades font exception, comme 
quelques autres rares exemples. Ces 
étoiles sont directement «liées en-
semble» par la force de gravité. Pour la 
plupart des constellations, la question 
«Noues-tu les liens …?» ne serait abso-
lument pas pertinente. Mais dans le 
cas des Pléiades, la question posée par 
Dieu à Job cerne parfaitement la réalité 
aujourd’hui scientifiquement établie.

extrait de Bibel und Wissenschaft, Roger Liebi, 
p. 11, CLV-Verlag, www.clv.de; disponible en 
allemand maintenant aussi à la maison d’édition 
Appel de Minuit; commandez dès à présent 
cette étude qui souligne de façon pertinente la 
fiabilité de la Bible en matière des sciences!
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SÉRIE

COMMENT LE NOUVEAU TESTAMENT UTILISE L’ANCIEN, 6e PARTIE.

L’accomplissement littéral  
de la prophétie 2e partie

D
ans le dernier article, j’ai donné sept exemples 
d’accomplissement prophétique littéral de pas-
sages de l’A.T. dans le Nouveau Testament. En 
voici onze autres:

Matthieu 12,15-21. La citation d’Esaïe 42,1-4 est le 
plus long passage de l’A.T. cité dans l’Evangile selon 
Matthieu. Matthieu y explique que Jésus accomplit Esaïe 
42,1-4, un passage où il est dit qui est le serviteur de 
l’Eternel et ce qu’il fera. Premièrement, ce «Serviteur» de 
Dieu est l’«élu» de Dieu qui aura sur Lui l’Esprit de Dieu. 
Deuxièmement, Il accomplira Son service avec douceur. 
Tout à fait le contraire des intentions hostiles des chefs 
religieux juifs qui, selon Matthieu 12,14, tiennent conseil 
contre Lui pour Le mettre à mort. Troisièmement, Son 
service apportera l’espoir aux nations; il est donc ques-
tion ici d’une réaction positive des païens à Son service. 
Toutes ces prédictions ont été accomplies par Jésus.

Matthieu 21,4-5. Avant de mourir Jésus monte à Jéru-
salem. Dans ce contexte, Matthieu parle de l’accomplis-
sement littéral de Zacharie 9,9. Jésus est là humblement 
assis sur un âne. Matthieu ne cite pas le verset suivant 
qui fait état de la domination du Roi «d’une mer à l’autre, 
depuis le fleuve jusqu’aux extrémités de la terre». Cela se 
réalisera quand Jésus Christ reviendra. Néanmoins, Za-
charie 9,9 a été accompli littéralement, quand Jésus entra 
à Jérusalem monté sur un âne. C’est là un cas d’accom-
plissement littéral de la prophétie. 

Luc 2,32. Siméon cite une vérité que l’on trouve en 
Esaïe 9,2; 42,6 et 49,6. Selon ces versets, quelqu’un (un 
enfant et un serviteur) viendra et rétablira Israël, et il 
sera une révélation pour les nations. Jésus est la personne 
accomplissant cette prophétie. 

Luc 3,4-6. Esaïe 40 parle d’une espérance future d’Is-
raël. Jean le Baptiseur accomplit Esaïe 40,4-6, où est an-
noncée une «voix» qui préparera le chemin du Seigneur. 

Luc 4,17-19. Esaïe 61 est un chapitre messianique 
prophétique qui parle de quelqu’un sur qui sera l’Esprit. 
Il annoncera la liberté aux pauvres et aux opprimés, 
et Il apportera aussi les bénédictions du royaume. 

Jésus cite Esaïe 61,1-2 en rapport avec Lui-même et dit: 
«Aujourd’hui cette parole de l’Ecriture, que vous venez 
d’entendre, est accomplie» (Luc 4,21). Il est significatif 
qu’Il ne cite pas les versets qui suivent Esaïe 61,2 et 
parlent du jour de la vengeance et des bénédictions du 
royaume. Ces derniers s’accompliront au retour de Jésus.

Luc 7,22. Ce passage est un parallèle de Matthieu 
11,2-5. Jésus fait probablement référence à des versets 
comme Esaïe 35,5 et Esaïe 61,1. Ce sont des textes 
messianiques qu’Il considère comme accomplis dans Sa 
Personne.

Luc 7,27. Jésus cite Malachie 3,1 pour montrer que 
Jean-Baptiste est l’accomplissement du messager qui vien-
dra avant le Messie.

Actes 2,34-35. Pierre cite le Psaume 110,1. Le 
Psaume 110 est un Psaume de David, dans lequel David 
désigne le Messie de Dieu qui vient comme son Seigneur. 
Pierre montre que Jésus est le «Seigneur», de qui David a 
parlé. Cela révèle l’identité de Jésus comme Roi. C’est là 
aussi un acomplissement prophétique littéral. 

Actes 3,22. Dans sa deuxième prédication, Pierre 
cite Deutéronome 18,15.18 pour montrer que Jésus est 
le «Prophète» dont Moïse a annoncé la venue. Jésus est 
ainsi l’accomplissement littéral de la prédiction de Moïse 
en Deutéronome 18.

Actes 8,32-33. Dans sa conversation avec le surin-
tendant éthiopien, Philippe explique qu’Esaïe 53,7-8 se 
rapporte à Jésus. Jésus est l’accomplissement du Serviteur 
souffrant dont parle Esaïe.

Romains 15,12. Le verset messianique d Esaïe 11,10 
prophétise qu’un jour une postérité d’Isaï régnera sur les 
nations et leur apportera une espérance. Jésus est Celui 
qui accomplit Esaïe 11,10. DR MICHAEL VLACH

A partir de l’article suivant seront étudiés des passages particuliers du 
N.T. qui citeront l’Ancien Testament. 
D’abord paru sur theologicalstudies.org; Michael J. Vlach est professeur 
de théologie au Master’s Seminary de Sun Valley, Californie et auteur du 
livre Has the Church Replaced Israel? (Broadman & Holman). 
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FLASH

Qui reçoit une couronne?

A.W. Tozer répond à cette question 
dans son livre Muss man Gott 

fürchten (Doit-on craindre Dieu?): «Ceux 
qui aiment l’apparition de Jésus Christ 
recevront une couronne.» Dans le dernier 
numéro de l’Appel de Minuit nous nous 
sommes déjà penchés sur ce sujet: Aimer 
le retour de notre Seigneur et Sauveur 
Jésus Christ. Tozer pense: «Pourquoi si 

peu de prédicateurs trouvent-ils néces-
saire de parler de Sa deuxième venue? 
Pourquoi les pasteurs laissent-ils cela aux 
gens munis de leurs pancartes publici-
taires colorées, parcourant le pays pour 
donner des conférences aux explications 
singulières de la prophétie biblique?» 
Cela n’a rien à voir avec le retour de Jésus, 
mais, comme Tozer le déclare, il y a cette 

parole de 1 Jean 3,3: «Quiconque a cette 
espérance en lui se purifie, comme lui-
même est pur.» Tozer dit à ce sujet: «Tous 
ceux qui attendent la venue du Seigneur 
Jésus Christ et comptent à tout instant sur 
cette venue et y aspirent, sont zélés pour 
se tenir purs. Ils ne s’adonnent pas à des 
spéculations curieuses – ils s’emploient à 
se purifier eux-mêmes!» mnr

Chanson chrétienne nominée  
puis révoquée pour le prix du film 
On ne s’y attendait pas, mais cette année, 
la chanson chrétienne Alone Yet Not Alone 
(«Seul et pourtant pas seul») a été nomi-
née aux Oscars au titre de meilleure chan-
son de film (les Oscars sont sans aucun 
doute les récompenses les plus célèbres 
décernées à des films). Les élites d’Hol-
lywood en étaient quelque peu choquées 
et soupçonnaient la conspiration, vu que 
le compositeur du chant, Bruce Broughton, 
a été jadis le président de l’Académie 
et membre du comité de direction de la 
branche Musique en charge de la nomina-
tion des meilleures chansons de films de 
l’année. Il est vrai que Broughton a envoyé 
à quelques membres du jury un enregis-
trement de la chanson en les priant de 
l’écouter. Un membre de la branche Mu-
sique a expliqué au Los Angeles Times que 
les membres du jury recevaient fréquem-
ment des DVDs contenant des bandes 
annonces ou extraits de films. Néanmoins, 
The Academy of Motion Picture Arts and 
Sciences céda aux protestations et annula 
la nomination pour le motif que Broughton 
aurait abusé de sa position. Et Broughton 
de déclarer à Entertainment Weekly: «Je 

suis complètement anéanti. (…) j’ai été 
abattu par les concurrents qui ont des 
mois de promotion et de publicité derrière 
eux. J’ai simplement demandé aux gens 
de chercher la chanson et d’y penser.» En 
effet, sans Broughton, personne n’aurait 
prêté attention à la chanson chrétienne. 
Le film homonyme fut présenté seulement 
quelque temps dans quelques rares ciné-
mas, sans attirer beaucoup de monde. Il 
raconte l’histoire de deux soeurs enlevées 
au 18e siècle par des Indiens-Delaware et 
qui ont gardé la foi malgré les épreuves. La 
chanson Alone Yet Not Alone est interprétée 
par la célèbre auteur évangélique et tétra-
plégique Joni Eareckson Tada. Le tapage 
suscité par cette nomination aux Oscars, 
d’abord inattendue et puis révoquée, a 
placé cette femme et son témoignage sous 
les feux de la rampe de l’Amérique profane. 
En fin de compte, ce qui importe, ce n’est 
pas qu’une chanson chrétienne ait des 
chances d’obtenir un prix du film profane, 
mais plutôt que l’on ait rappelé l’Evangile 
au souvenir d’Hollywood, ne fût-ce que 
d’une manière qui lui déplut mais combien 
visible de tous. rem

Lettre d’une 
jeune fille de 
douze ans main-
tenant décédée

T aylor Smith, jeune fille de douze 
ans, s’est adressé à elle-même 

une lettre qu’elle ne pouvait ouvrir 
qu’en 2023. Quelques mois plus 
tard elle mourut inopinément. Ses 
parents trouvèrent la lettre et la 
publièrent sur Facebook pour ins-
pirer d’autres personnes par son 
histoire. Remarquable est le contenu 
de la lettre qu’ont fait paraître des 
médias séculiers comme Spiegel 
Online sans se moquer le moins du 
monde. Taylor Smith se demandait 
entre autres: «Quelle est ta relation 
avec Dieu?» Spiegel Online écrivit 
le 17 janvier 2014: «Avec un sérieux 
enfantin elle recommande de ne 
pas négliger la foi en Jésus Christ: 
‹Pour toi Il a connu la moquerie, les 
coups, la torture et la crucifixion.›» 
Une prédication qui ne pouvait être 
plus claire et plus forte, étant donné 
le destin de la jeune fille. mnr
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La résolution 
de l’ONU «sur 
la Syrie» contre 
Israël

A la fin de l’an dernier l’ONU est 
parvenue à condamner Israël dans 

une résolution concernant le «Plateau 
du Golan syrien occupé» sans pronon-
cer un seul mot «sur les massacres 
du Président syrien Bachar el-Assad 
perpétrés sur plus de 100.000 de 
ses concitoyens, comme Hillel Neuer 
l’écrit dans un commentaire pour le 
Times of Israel. Ainsi l’ONU «ne trou-
va pas le temps de mentionner le droit 
international en rapport avec le gazage 
de ses propres citoyens ordonné par le 
Président Assad». L’Assemblée géné-
rale de l’ONU «appela plutôt Israël 
à rendre le plateau du Golan et ses 
habitants à la Syrie». C’est avec raison 
que Neuer remarque: «Peu importe le 
point de vue que l’on adopte concer-
nant les droits territoriaux dans le 
Golan: si l’ONU exige de rendre 
quiconque à l’autorité d’Assad au 
moment précis où celui-ci continue ses 
massacres, c’est logiquement absurde 
et moralement obscène. Etant donné 
le nombre de civils syriens soignés 
dans les hôpitaux israéliens, des civils 
qui ont échappé au bain de sang dans 
leur propre pays, cette résolution est 
vraiment absurde.» mnr

Index 2014 de la persécution 
mondiale

Le 7 janvier dernier Open Doors 
(Portes ouvertes) a publié son Index 

sur la persécution mondiale. La Corée 
du Nord reste à la première place des 
pays qui persécutent le plus durement 
les chrétiens – et cela depuis douze ans 
déjà. Viennent ensuite la Somalie et la 
Syrie, jadis à la onzième place. Open 
Doors écrit au sujet de la Syrie: «Le genre 
de menace a radicalement changé: cela 
va des répressions du régime totalitaire 
d’avant-guerre jusqu’à la violence ouverte 
par des milices jihadistes de l’intérieur 
et de l’étranger.» Parmi les 50 nations 
où les chrétiens sont le plus gravement 

persécutés se trouvent de nombreux 
pays islamiques. «Partout dans le monde 
l’islam radical est la cause principale de la 
persécution des chrétiens. Dans l’Index 
de la persécution mondiale, il y a aussi 
des pays comme le Vietnam, Myanmar, 
l’Inde, le Sri Lanka et la Colombie, où la 
situation des chrétiens s’est aggravée. Le 
Sri Lanka, après quelques années, figure 
maintenant de nouveau dans l’Index, 
essentiellement à cause d’une vague de 
violence lancée par un nouveau groupe 
de bouddhistes radicaux qui s’attaque 
aux musulmans et aux chrétiens.» mnr

Carte familiale familiphobe
Le motif imprimé sur la carte familiale 

2014 visible sur le portail officiel de 
muenchen.de montre deux hommes et 
un enfant ainsi que deux femmes avec 
deux enfants. Il est plus que triste de voir 
une ville comme Munich, considérée 
comme «chrétienne et conservatrice», 
tendre ouvertement la main à un 
lobby familiphobe. Notre popula-
tion se compose toujours d’une 
majorité absolue de père-mère-
enfant, mais cette majorité se 
trouve discriminée par la pré-
sentation de cette carte familiale, 
et la vraie signification du mot 
famille s’en trouve tordue. Le 
motif de la carte familiale ne 
fait absolument pas référence 
à la famille au sens traditionnel 
du terme. On se pose donc tout 
naturellement la question: La 
famille «normale» doit-elle dis-
paraître? N’est-elle plus digne 
que l’on parle d’elle? Il est clair 
que les accents sont déplacés 
et ce ne sera certainement 
pas un avantage pour notre 
société. Car celui qui écarte 
la famille voulue de Dieu et 
créée par Lui récoltera le 

malheur. Aucun système fait de main 
d’homme ne pourra changer le fait que 
les enfants se sentent le mieux, donc le 
plus heureux, auprès de leur propre père 
et de leur propre mère. Est-ce que les 
inventeurs de la carte familiale ont tous 
grandi sans père ni mère? nol

Le siège principal UN à New York
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Nous vivons à l’époque dite «postmo-
derne». Qu’est-ce que cela signifie 
pour notre pensée et notre foi?1

L a philosophie postmoderne ne 
tolère que les «professions d’une 
vérité subjective». Prétendre à la 

vérité objective est jugé indésirable. 
Car cela implique que les affirmations 
contraires devront être considérées 
comme non vraies. Cette manière de 
penser conduit inévitablement à affirmer 
la non-existence d’un modèle unique 
pour la compréhension du monde – ce 
qui signifie, pour le vivre ensemble, 
l’absence de valeurs contraignantes 
pour tous. Pour le dire simplement: «Si 
quelque chose est vrai pour toi, cela ne 
veut pas dire qu’il doit l’être pour moi.» 
On comprend donc aisément le dilemme 
vers lequel la philosophie postmoderne 
conduit ses adeptes (et pas seulement 
ceux-ci).

Le dilemme de la réalité. La concep-
tion selon laquelle toutes les vérités sont 
valables et donc équivalentes ne peut 
pas s’appliquer dans la vie quotidienne. 
En matière de diagnostic médical, nous 
voulons qu’il soit fondé et non sujet à 
erreur. Les informations relatives aux 
horaires de départ et d’arrivée des trains 
sont soit vraies soit fausses. Dans la vie 
réelle, nous nous comportons donc selon 
le concept classique de vérité, où les 
faits doivent concorder avec l’affirmation 
verbale. Si la banque, sur notre relevé de 
compte, a fait une erreur à notre désa-
vantage, nous ne disons pas simplement: 
«Bon, la banque voit les choses comme 
ça, et moi je les vois autrement – mais 
après tout, chacun peut penser ce qu’il 
veut.» La notion de vérité postmoderne 
n’est pas tenable dans la vie concrète du 
quotidien.

Le dilemme logique. Pour faire simple, 
on dira que la philosophie postmoderne 
exige «le relativisme absolu» (La seule 
vérité est qu’il n’y a pas de vérité objec-
tive) – ce qui constitue une contradiction 
en soi. Toute autre (!) vérité objective se 
voit catégoriquement refusée. Il est donc 
opportun de faire remarquer que le post-
modernisme n’est pas aussi tolérant qu’il 
prétend l’être, et qu’il ne peut pas l’être 
en raison même de la logique dont il se 
réclame. Il exige de ma part de considérer 
l’affirmation de l’autre pour aussi vraie et 
valable que la mienne!

Le dilemme éthique. La pensée post-
moderne ne peut établir une éthique 
valable et contraignante pour tous. En 
pratique, la pensée postmoderne conforte 
le droit du plus fort. S’il n’y a plus de réfé-
rence contraignante pour tous (autorité, 
vérité reconnues de tous, des gouver-
nants comme des gouvernés, employeurs 
et employés, parents et enfants), alors 
c’est le pouvoir qui l’emporte sur le droit. 
Une élite-pouvoir ou une élite-argent 
décidera donc de la «vérité» à suivre – 
et il n’y aura plus aucune chance de la 
relier à une référence supérieure voire 
transcendante. S’appliquera alors la loi 
de la survie du plus fort – et de lui seul.

Le dilemme religieux. Non seulement 
la pensée postmoderne n’apporte pas 
de réponses aux questions comporte-
mentales, elle n’apporte pas non plus de 
certitude ni de réponse argumentée aux 
questionnements métaphysiques tels 
que la question du sens de l’existence 
humaine, de l’origine et de l’avenir de 
l’homme, de l’existence de Dieu, de la 
souffrance et de la mort. La pensée post-
moderne se refuse à toute réponse. Et qui 
plus est: elle doit déclarer irrecevable une 
réponse universellement valable, fiable et 
faisant sens. Au plus tard au moment où 
vous serez concernés personnellement, 

vous ne jugerez plus le problème auquel 
vous êtes confrontés sur le seul plan 
philosophique. 

Nous venons donc d’identifier quatre 
zones de problèmes étroitement liées à 
la conception postmoderne de la vérité. 
Elles révèlent le dilemme inhérent à cette 
philosophie.

Or, il existe une pensée opposée à la 
pensée postmoderne et elle ne se perd 
pas dans les impasses que nous venons 
de décrire: c’est la conception chrétienne 
de la vérité. La thèse chrétienne fonda-
mentale dit qu’il existe une seule vérité 
et qu’elle peut être reconnue comme 
telle. La foi chrétienne (et la pensée 
qui en est imprégnée) se fonde sur une 
haute conception de la vérité qui n’est 
pas soumise à la variation des temps 
et des époques. Cette conception de la 
vérité garantit la dignité de chaque être 
humain tout en prenant en considération 
la situation de l’homme devenu coupable 
et celle de son existence brisée. La vérité 
de Dieu démasque notre détresse et pro-
pose une solution.

La source de la vérité chrétienne. Elle 
a été transmise par écrit dans un docu-
ment qui s’appelle la Bible revendiquant 
être la parole inerrante de Dieu et la 
seule valable (2 Tim. 3, 16). Nous savons 
tous que depuis le siècle des Lumières, 
l’autorité de la Bible est continuellement 
mise en question ou en doute en ce qui 
concerne le volet factuel, notamment 
la fiabilité des informations historiques 
qu’elle transmet. (Les débuts de la 
critique de la Bible remontent évidem-
ment encore plus loin.) Cela a empêché 
beaucoup de gens de se pencher sur les 
écrits de ce livre, étant donné qu’ils ne 
voulaient pas s’appuyer sur un document 
à la fiabilité douteuse. Or, le nombre 
et la qualité des manuscrits hébreux 
et grecs trouvés à ce jour permettent 

Le dilemme de la pensée  
postmoderne et la foi chrétienne 
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d’établir pour l’Ancien comme pour le 
Nouveau Testament un texte solidement 
étayé. Les recherches archéologiques ont 
attesté l’existence réelle de nombreux 
lieux et sites évoqués dans l’Ancien et le 
Nouveau Testament – et sur lesquels les 
critiques de la Bible avaient fait peser la 
suspicion d’être de pures inventions. Un 
autre indice de la fiabilité de la Bible est 
la surprenante cohérence de son contenu. 
Bien que ce document ait été rédigé sur 
une période de plus de 1.500 ans et par la 
main d’environ 40 auteurs extrêmement 
différents, il présente une narration com-
plexe de toute l’histoire de l’humanité. 
En jetant un regard rétrospectif sur sa 
vie, le théologien Karl Heim pouvait, avec 
raison, affirmer: «Je ne peux pas imagi-
ner un livre plus cohérent que la Bible.»

Quiconque s’approche de la Bible sans 
préjugé idéologique a de bonnes chances 
de se convaincre de son authenticité. La 
question-clé de la crédibilité du concept 
chrétien se situe là où il formule sa 
suprême exigence: à savoir dans la per-
sonne de Jésus-Christ! 

L’authentification de la vérité chré-
tienne et son auteur. Jésus-Christ dit de 
Lui-même: «Je suis le chemin, la vérité et 
la vie. Personne ne vient au Père que par 
moi» (Jean 4,6). Ce qui exprime ni plus 
ni moins qu’une revendication absolue: le 
destin de chaque être humain dépend de 
l’attitude qu’il adopte face à Jésus-Christ. 
Il revendique être la vérité totale, à Lui 
revient le dernier mot. La foi chrétienne 
est par essence la foi en la personne de 
Jésus-Christ. S’interroger sur la crédibi-
lité du concept chrétien revient donc à 
s’interroger sur la crédibilité de Jésus-
Christ et sur ce qu’Il prétend être.

Une date de l’histoire humaine soumet 
cette crédibilité à un dernier test radi-
cal. (Aucun autre fondateur de religion 
n’avait jamais eu à subir un tel test.) Je 
veux parler de ces jours, où Jésus fut mis 
au supplice suprême hors des portes de 
Jérusalem. Selon Ses propres dires, Il 
meurt pour prendre sur Lui la punition 
que nous, les hommes, avons méritée 
de la part d’un Dieu juste et saint. Il met 
Sa vie dans la balance pour expier notre 
absence de foi et notre ignorance face à 

notre Créateur. Il meurt en se substituant 
à nous. En ce temps-là, on se demandait 
avec raison à Jérusalem: Ce que Jésus pré-
tendait être durant Sa vie publique, était-
Il légitimé de le revendiquer où était-Il un 
usurpateur? (C’est le concept de vérité 
classique qui vient en application ici: il 
s’agit de la congruence entre les paroles 
et les faits.) Puis il arriva en ce matin de 
Pâques ce que personne n’avait attendu, 
même pas ceux qui L’avaient suivi: Jésus 
se révéla être le vainqueur de la mort. 
Le tombeau était réellement vide – pas 
seulement dans un sens figuré mais très 
concrètement. Les indices parlent un lan-
gage clair. De plus, il y a les témoins qui 
ont rencontré Jésus – et qui sont d’autant 
plus crédibles qu’ils avaient attendu très 
précisément le contraire de ce qui s’est 
réellement produit.

Que dit la vérité biblique au sujet de 
l’homme? Elle nous le présente dans 
une situation relationnelle. La dignité 
de l’homme n’a donc pas son fondement 
dans l’être humain en tant que tel, mais 
dans la relation existant entre lui et Dieu. 
C’est précisément pour cette raison que 
la dignité ne peut pas se perdre. Elle vaut 
pour chaque personne individuellement, 
elle vaut indépendamment de l’état de 
l’être humain, qu’il soit jeune ou vieux, 
en bonne santé ou malade, fort ou faible, 
conscient ou inconscient (soit «encore» 
inconscient dans le sein de sa mère – soit 
«plus» conscient aux soins intensifs). 

D’un autre côté, cet état relationnel 
nous montre l’homme tel qu’il est: lui, 
qui reçoit de Dieu sa dignité inviolable, 
s’est affranchi de son Créateur. Il veut 
essentiellement diriger sa vie sans Dieu, 
en décider lui-même – selon ses propres 
pensées et sa propre «vérité». L’orien-
tation naturelle de notre coeur porte la 
marque de la philosophie postmoderne.

Ainsi l’homme devint-il – bien avant 
qu’il ne devienne l’ennemi de son pro-

chain – l’ennemi de Dieu. Non qu’il 
soit engagé dans une rébellion ouverte 
contre Dieu; le plus souvent cette inimi-
tié se manifeste en ce qu’il ignore son 
Créateur, qu’il Lui refuse l’honneur et la 
soumission qui Lui reviennent. Ainsi, la 
créature devint-elle pécheresse. Mais le 
pécheur reste toujours créature, garde 
sa dignité, ne peut subir une sélection 
opérée par d’autres humains. Cepen-
dant, sa situation devant le Dieu saint 
est grave. Parce que Dieu est saint, Il 
ne peut tolérer le péché. C’est pourquoi 
Dieu envoya Son fils Jésus-Christ dans ce 
monde rempli du poison de nos fautes. Sa 
tâche principale est arrêtée dès le départ: 
Il mourra sur la croix afin de prendre sur 
Lui la punition que nous aurions méritée 
pour nos fautes. Dorénavant s’appliquera 
le principe suivant: le pécheur qui croit 
en Jésus, qui s’adresse à Lui par la prière 
en Lui demandant Son secours et Son 
pardon, celui-là sera acquitté par Dieu, 
celui-là recevra le pardon, et avec le 
pardon la promesse de la vie éternelle. 
Jésus-Christ a résumé cette vérité dans 
une phrase célèbre: «Dieu a tant aimé le 
monde qu’Il a donné son fils unique afin 
que quiconque croit en Lui ne périsse 
pas, mais qu’il ait la vie éternelle» (Jean 
3,16). DR WOLFGANG NESTVOGEL

1 Le texte ci-dessus est une version courte d’un 
exposé fait en juin 2003 à l’université d’Hanovre. 
La forme de l’exposé a été respectée. Vous 
trouverez le texte intégral (en allemand) sur: 
http://www.wolfgang-nestvogel.de/materialien

 Tout être humain est une 
créature de Dieu – de ce 
fait son droit à la vie est 
inviolable.
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Messie souffrant, faites sur une période 
de plus de 1000 ans et rédigées par 
plus de 40 auteurs différents, se sont 
littéralement réalisées en la personne 
de Jésus de Nazareth. Pendant les seules 
24 dernières heures de la vie de Jésus se 
sont accomplies 33 prophéties concrètes.  

Dans son livre Les étonnantes af-
firmations de la prophétie biblique 
(Die erstaunlichen Behauptungen der 
biblischen Prophetie) – (disponible à la 
maison d’édition de l’Appel de Minuit) 
– l’auteur américain US Mark Hitchcock 
cite le sceptique français Ernest Renan, 
qui aurait admis: «Il nous faudrait un 
Jésus pour inventer Jésus, et si c’est vrai 
que ce que nous avons dans la Bible est 
un gigantesque faux, nous devons adorer 
cet individu suffisamment brillant pour 
inventer l’image d’une personne telle que 
Jésus de Nazareth autour de la Parole de 
Dieu» (p. 73).

Et Philip Yancey écrit à propos de 
l’écrivain russe Dostoïevski dans Warum 
ich heute noch glaube (Pourquoi je crois 
encore aujourd’hui): «Ce crédo est très 
simple: croire qu’il n’y a rien de plus 
beau, de plus profond, de plus miséricor-
dieux, de plus humain et de plus parfait 
que Christ.»

Si vous étudiez un tant soit peu la gé-
néalogie de Jésus, vous serez dans l’éton-
nement et vous ne pourrez qu’en conclure 

que vous êtes en face de la vérité. Il en 
est de même des prophéties exprimées 
par Jésus. Malheureusement, trop peu 
de gens étudient sérieusement la Bible. 
Dans leur quête de vérité, ils préfèrent 
emprunter le chemin facile en acceptant 
ce que les ennemis du christianisme leur 
présentent sous une forme toute prête et 
prémâchée. Et ils l’avalent sans se poser 
beaucoup de questions. Je suis peiné de 
constater qu’un grand journal suisse, 
populaire et à gros tirage, s’affiche très 
critique à l’égard de la foi chrétienne en 
exprimant un scepticisme à l’égard de tout 
ce qui concerne le christianisme.

Le docteur Dawkins, qui ne conçoit 
pas l’existence d’arguments pour un 
Dieu chrétien, trouve en même temps 
des arguments prétendument meilleurs 
pour le «Dieu de la physique». Or, le seul 
argument qu’il est en mesure d’avancer, 
c’est l’interaction étonnamment élégante 
des phénomènes physiques. Est-ce que 
cela ne peut pas renvoyer justement à 
un Dieu existant qui posa à Job la ques-
tion suivante: «Noues-tu les liens des 
Pléiades, ou détaches-tu les cordages de 
l’Orion?» (Job 38,31)? Ce Dieu ne s’est 
pas seulement révélé d’une manière 
générale dans la création, mais aussi tout 
particulièrement dans Sa parole et dans 
Son Fils. Tout cela concorde à merveille 
et forme un tout tellement harmonieux 

«Quel est le meilleur argument en 
faveur de l’existence de Dieu que vous 
ayez jamais entendu?» Telle fut la 
question posée lors d’une interview au 
docteur Richard Dawkins, biologiste 
évolutionniste. Sa réponse n’a rien de 
surprenant.

L e docteur Richard Dawkins, domi-
cilié à Oxford, compte parmi les 
athées les plus en vue de notre 

temps; il s’est rendu célèbre dans les 
pays germanophones par son bestseller 
Pour en finir avec Dieu. On le dit sym-
pathique, affable, poli et aimable; ses 
adversaires le gratifient cependant de 
«Rottweiler de Darwin», «athée fonda-
mentaliste fanatique», «chef suprême des 
athées» ou encore de «pape des athées».

A la question citée ci-dessus, Richard 
Dawkins répondit au magazine Migros 
le 7 octobre 2013: «Il n’y a pas de bons 
arguments pour un Dieu chrétien. Les 
meilleurs arguments pour l’existence 
d’une sorte de force surnaturelle plaide-
raient pour un Dieu de la physique, sur 
la base de l’interaction étonnamment 
élégante des phénomènes physiques.»

N’y a-t-il vraiment pas de bons argu-
ments pour l’existence de Dieu? La 
vie de Jésus n’est-elle pas l’argument 
suprême pour l’existence d’un Père dans 
les cieux? Ce qui fut écrit à Son sujet, 
les actes qu’Il accomplit et les paroles 
qu’Il dit ainsi que les témoignages que 
d’autres Lui ont rendus constituent un 
argument extrêmement fort. Sa vie est 
incomparable, l’apparition de Jésus dans 
l’histoire s’insère si bien dans la trame de 
toutes les prédictions de la Parole divine 
et de l’histoire tout court qu’il est difficile 
à celui qui se penche sérieusement sur 
cette question de trouver un argument 
contre le Dieu de la Bible. 

Des spécialistes ont fait remarquer 
que l’on peut prouver que plus de 300 
annonces prophétiques se rapportant au 

ACTUALITÉ

Evolutionniste contre Dieu 
 Richard Dawkins: 
«Il n’y a pas de bons argu-
ments pour un Dieu chrétien. 
Les meilleurs arguments pour 
l’existence d’une sorte de 
force surnaturelle plaideraient 
pour un Dieu de la physique, 
sur la base de l’interaction 
étonnamment élégante des 
phénomènes physiques.»
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que l’on peut réellement se faire une 
idée de Dieu. 

On ne comprend donc pas très bien la 
réponse de Dawkins à la question de ce 
qu’il dirait, si après sa mort il rencontrait 
Dieu. Il a effectivement cité le philosophe 
et athée anglais Bertrand Russell, qui 
aurait dit à peu près ceci: «Il demanderait 
à Dieu pourquoi il prenait tant de peine 
à se cacher.» Mais Dieu ne s’est jamais 
caché, c’est l’homme qui s’est caché après 
la chute (Gen. 3,8). C’est le péché qui le 
sépare de Dieu (Es. 59,2). Dieu s’est de 
nouveau révélé à l’homme, au travers 
de Sa Parole, au travers de Son peuple 
d’Israël et au travers de Son Fils Jésus-
Christ. Pour celui qui croit en Lui, Dieu 
n’est plus un «Dieu caché»; au contraire, 
les écailles lui tombent des yeux, si bien 
qu’il recouvre la vue, spirituellement 
parlant (Actes 9,17-18; Eph. 1,18). On ne 
parvient pas à la connaissance de Dieu et 
de Son salut au moyen de l’intelligence, 
mais au moyen de la foi au Fils de Dieu. 
Celui qui refuse la révélation de Dieu, 
celui qui place sa sagesse au-dessus de la 
Parole de Dieu, verra ses pensées obscur-
cies (Mat. 11,25; 1 Cor.1,20; 2,6; 3,19).

Le rédacteur en chef du magazine Mi-
gros, Hans Schneeberger, a aussi du mal à 
comprendre la position de Dawkins face à 
la foi. Il écrit dans son commentaire: «Ce 
qu’il dit ne manque pas d’intérêt, que l’on 
soit croyant ou non. Personnellement, 
pour être franc, j’ai un peu de mal. Que 
toute notre existence soit le produit du 
hasard, qu’il n’y ait pas une étincelle 
divine dans notre vie, cette idée a quand 
même quelque chose de triste.»

La simplicité, la complexité et la 
matière inépuisable de la Bible ont donné 
à réfléchir au scientifique qu’est le profes-
seur Sanford qui a fini par avouer, comme 
le rapporte Thomas Lachenmaier dans 
factum 1/2011: «Oui, personne en fait 
n’est capable d’écrire de cette manière-
là. Aucun homme ne pourrait écrire de 
cette manière, si Dieu ne lui avait pas mis 
ces paroles dans son coeur. Il faut que je 
cherche ce Dieu, que je m’ouvre à Lui, 
que je me confie en Lui.»

C’est ce que nous souhaitons égale-
ment de tout coeur au docteur Richard 
Dawkins et à tous ceux qui doutent avec 
lui. NORBERT LIETH

Traudi Federolf

collaboratrice de  
l’oeuvre missionnaire 

«L’Appel de Minuit»  
à Porto Alegre, Brésil

«J’aime les livres de l’Appel de Minuit»

Comment êtes-vous venue 
à la foi en Jésus Christ?
Il y a bien des années des missionnaires 
de l’Appel de Minuit sont venus dans 
notre petite ville, fort éloignée au Bré-
sil, et ils nous ont parlé de Jésus Christ. 
Il s’agissait de Werner et Ursula Beitze 
(aujourd’hui à l’Appel de Minuit au Gua-
temala). Mes parents se sont alors déci-
dés pour Jésus. J’ai pu ainsi apprendre à 
connaître le Seigneur, et j’en suis recon-
naissante.

Quels sont vos trois livres 
préférés en dehors de la 
Bible naturellement?
Vous me voyez là bien embarrassée. 
J’aime les livres de l’Appel de Minuit, car 
j’en ai moi-même traduit bon nombre et 
en ai été richement bénie.

Quel livre de la Bible préférez-
vous lire? Et pourquoi?
Les Psaumes. Quand je ne me sens pas 
bien, je lis un Psaume. Je suis ainsi sous 
la bénédiction de la Parole de Dieu et je 
prie en même temps.

Quel personnage historique 
du christianisme appréciez-
vous le plus? Et pourquoi?
Werner et son épouse Ursula Beitze. Ils 

sont des exemples pour moi et des «hé-
ros de la foi» dans le sens d’Hébreux 11. 
J’aimerais imiter leur témoignage de foi. 
Ils se sont vraiment consacrés au Sei-
gneur et à nous. Ils nous ont compris 
dans notre culture différente. Il est écrit 
dans la Parole de Dieu: «Considérez leur 
fin»; ils sont déjà fort âgés et encore ac-
tifs dans le service. J’aimerais bien par-
venir à ce point. Leur fruit s’est multiplié. 
Car aujourd’hui quatre de nos enfants 
sont à temps plein au service de la mis-
sion, et ils continuent d’une certaine ma-
nière le travail commencé jadis par la fa-
mille Beitze.

Que vous vient à l’esprit quand 
vous entendez la promesse de 
Jésus: «Oui, je viens bientôt»?
«Travaillez jusqu’à ce que je revienne.»

A quoi vous fait penser le 
concept «Apocalypse»?
A la Révélation, en particulier celle de 
mon Sauveur Jésus Christ.

Si vous pouviez changer 
quelque chose dans ce 
monde, que serait-ce?
Que l’Evangile soit prêché partout, 
jusque dans les coins les plus éloignés 
de la forêt vierge.
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partir d’un amas de muqueuse. Selon les 
théories des «savants sages», la vie com-
plexe est née spontanément. Cette vie 
originelle se serait développée pas à pas 
jusqu’au roi des singes, à savoir l’homme. 

Celui qui n’a pas subi l’endoctrinement 
de la théorie de l’évolution considérerait 
bien différemment cette argumentation. 
Un enfant aurait assez de logique pour 
rejeter la théorie de l’évolution. 

Mais qu’est-ce que ces preuves nous 
montrent en fin de compte? Des milliers 
de formes de vie disparues, qui n’existent 
plus désormais, et de catastrophiques 
destructions massives. Ce que nous 
voyons, c’est que beaucoup de formes de 
vie hautement développées et complexes 
– du dinosaure jusqu’au petit rongeur – 
arrivent à une fin et non à une nouvelle 
vie. Nous ne voyons pas se développer 
l’image de nouvelles formes de vie, mais 
uniquement celle de formes de vie ayant 
existé et qui sont allées à la destruction. 

Toutes ces créatures apparaissent en 
état de fossile. Nous n’avons à ce jour 
aucune preuve convaincante du lien 
qui conduirait d’une forme de vie à une 
autre, comme le prétend la théorie de 
l’évolution. Les paléontologues fouillent 
le sol depuis plus de cent ans en quête de 
preuves, mais ils n’ont pas avancé d’un 
seul pas pour prouver leurs théories qui 
excluent l’existence de Dieu. Combien de 
temps allons-nous encore leur accorder 
avant de les qualifier de sots?

Troisièmement, la perte de la mé-
moire collective de l’histoire. Que vous 
vous déclariez membre d’une religion 
institutionnelle ou non, tout un chacun 
est religieux dans le sens qu’il professe 
une «idéologie» … une philosophie qui 
parle du sens et du but de la vie. Car en 
fin de compte, c’est cela que nous voyons; 
car, quels que soient les efforts que vous 

fassiez, nul ne sera en mesure de réfuter 
le fait qu’une certaine personne à vécu 
sur terre à un certain moment: Jésus-
Christ. Vous ne pourrez pas non plus 
réfuter devant un tribunal d’aujourd’hui 
que cet homme a été crucifié, qu’il est 
mort, qu’il a été enseveli et qu’il est res-
suscité ensuite. On ne peut pas récuser 
ces faits sans ébranler les fondements de 
l’historiographie de l’Antiquité.

Hannibal le Carthaginois, (247-183 
avant J.C.) a-t-il traversé les Pyrénées 
avec des éléphants pour faire la guerre 
aux Romains? «Pourquoi? Bien sûr qu’il 
l’a fait!», dira-t-on. En effet, si nous 
croyons les récits de Polybe (environ 
200-118 avant J.C.), ces événements ont 
eu réellement lieu. Or, cela est un fait 
historique communément accepté sur 
la base d’un seul récit parvenu jusqu’à 
nous. Aucun autre document de l’Anti-
quité ne fait référence à cet événement. 
Néanmoins, les victoires d’Hannibal sur 
les Romains sont considérées comme 
des faits historiques prouvés. Ceci est 
un exemple parmi des milliers d’autres 
possibles. Pourquoi donc ne considère-t-
on pas la vie et l’époque de Jésus-Christ 
comme prouvées et authentiques? Si elles 
le sont, alors les Evangiles de la Bible 
doivent aussi être des faits historiques. 
  WILFRED J. HAHN

Wilfred Hahn sera un des orateurs à la conférence 
de Pâques en avril. 

APOLOGETIQUE

Trois réponses  
simples aux critiques 

 Ce que nous voyons, c’est 
que beaucoup de formes de 
vie hautement développées 
et complexes – du dino-
saure jusqu’au petit rongeur 
– arrivent à une fin et non à 
une nouvelle vie.

Le monde aime se moquer de la bêtise 
des chrétiens. Trois exemples simples 
montreront que la logique n’est pas 
forcément du côté des sceptiques. 

P remièrement, l’intolérance. Le 
monde accuse les chrétiens d’into-
lérance. Or, ce n’est pas du tout 

bête d’être intolérant. Prôner une tolé-
rance totale revient à dire qu’il ne peut 
y avoir de vérité absolue. Si, par exemple, 
vous croyez vraiment que 2 plus 2 font 
4, vous êtes intolérant si vous maintenez 
cette croyance. Nous espérons que les 
ingénieurs qui travaillent au développe-
ment des véhicules et des avions sont suf-
fisamment intolérants en ce qui concerne 
les lois de la physique. 

Ce reproche d’intolérance est lancé 
à la tête des chrétiens parce qu’ils dé-
fendent la vérité … une seule réponse … 
un seul chemin. Et pourtant, ce reproche 
est injuste. Le monde (y compris un grand 
nombre de personnalités en vue se disant 
chrétiennes et libérales) insiste pour dire 
qu’il y a, certes, plusieurs chemins qui 
mènent à Dieu, mais que tous mènent 
au même but. A cet égard, les chrétiens 
sont plus tolérants. Nous disons qu’il 
y a deux buts. Nous n’exigeons pas de 
manière intolérante que tous aillent vers 
le même but. Nous disons en revanche 
que l’homme est libre de choisir entre 
deux buts: le ciel ou l’enfer. Dieu attend 
que nous choisissions. Ainsi dit-Il déjà 
à Son peuple par la bouche de Josué: 
«Choisissez aujourd’hui qui vous voulez 
servir.» (Jos. 24,15). Le Dieu de la vraie 
foi chrétienne veut que l’on se décide 
pour Lui et pour Son Fils.

Deuxièmement, la preuve des fossiles. 
L’insensé dit que Dieu n’est pas le Créa-
teur et que l’humanité s’est développée à 
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Alexander et Maria Müller renfor-
ceront notre équipe missionnaire 
en Argentine. Il est imprimeur de 
formation, elle assistante médicale. 
Le dimanche 23 janvier ils se sont 
présentés à l’assemblée de l’Appel de 
Minuit. Une interview. 

Comment êtes-vous venus à l’Appel de 
Minuit?

Alexander Müller : Par le centre 
biblique Breckerfeld. La première 
fois qu’on nous a parlé de l’Argentine, 
c’était avant la période de nos études 
bibliques, quand nous cherchions 
encore une école biblique. Nous fûmes 
invités à un culte où Hans-Martin 
Ritz du centre biblique Breckerfeld 
allait donner une conférence. Après 
celle-ci, nous eûmes la possibilité de 
nous entretenir avec lui. Il s’informa 
de ma profession: imprimeur. Il me 
dit alors que l’oeuvre missionnaire 
de l’Appel de Minuit cherchait un 
imprimeur. Notre première pensée fut 
qu’il disait cela avant tout pour gagner 
des étudiants. Mais nous sommes allés 
au centre biblique Brecherfeld, et 
trois ans plus tard un de nos condis-
ciples fit un stage pratique à l’oeuvre 
missionnaire de l’Appel de Minuit en 
Argentine. De retour, il nous parla de 
l’imprimerie de l’Appel de Minuit en 
Argentine. Cela m’a, comme impri-
meur, fort intéressé. Il me donna une 
possibilité de contact avec Erich Schä-
fer dans ce pays d’Amérique du Sud. 
J’entrai donc en contact avec Erich 
qui demanda alors à Johannes Vogel, 
directeur de l’école de Breckerfeld, si 
nous pouvions faire un stage en Argen-
tine. En été 2012 nous effectuâmes 

un dernier stage scolaire à l’Appel de 
Minuit en Argentine, alors que nous 
en avions déjà fait un au Paraguay. A 
ce moment-là, par beaucoup de prières 
nous réalisâmes que là était notre che-
min. Nous en avons eu une confirma-
tion spéciale pendant l’heure de prière 
du matin à l’école biblique. Johannes 
Vogel lut une méditation de laquelle il 
m’est resté ce verset biblique: «Vous 
avez assez suivi les contours de cette 
montagne. Tournez-vous vers le nord» 
(Deut. 2,3). Pour nous il était clair que 
«nord» signifiait «vers minuit». Ainsi 
se fermait le cercle. Ce sont vraiment 
les voies de Dieu.

Quels seront vos domaines de travail 
en Argentine?

Alexander Müller: Parce que nous 
ne maîtrisons pas encore très bien 
la langue espagnole, la première 
tâche sera de faire des tracts et des 
brochures. Plus tard, quand nous 
maîtriserons la langue, s’ajouteront les 
voyages d’évangélisation avec, entre 
autres, le Maranatha-Latino-Mobil.
Maria Müller: Je serai alors également 
active avec Jutta Schäfer dans le travail 
auprès des enfants et à l’orphelinat 

ainsi que pour des soins médicaux à 
donner.

Apprenez-vous déjà la langue espa-
gnole?

Alexander Müller: Pour le moment 
nous n’apprenons que des mots. 
L’apprentissage se fera sur place. C’est 
Jutta Schäfer qui sera notre professeur. 

Quand partirez-vous pour l’Argentine?
Alexander Müller: Le 4 mars.

Qu’en est-il de votre soutien financier?
Alexander Müller: D’une part, ce 
soutien vient de notre assemblée en 
Allemagne qui nous envoie et, d’autre 
part, d’un cercle d’amis. Pour le 
moment, nous n’avons pas encore une 
vue d’ensemble. La plupart des gens 
disent qu’à ce moment-là ils donneront 
un ordre permament. Nous avons 
quelques promesses verbales. De la 
somme qui nous permettra de vivre, 
on nous a déjà promis environ 60%.

Quel est pour vous le plus grand défi 
dans ce transfert de l’Allemagne en 
Argentine?

Maria Müller: Pour moi le plus grand 
est de quitter famille, amis, connais-
sances et assemblée. La séparation est 
un très grand défi. Quant au nouveau 
départ, cela marchera. 
Alexander Müller: Jusqu’à présent il 
était pour ainsi dire facile de se confier 
en Dieu – quand on a une profession, 
des rentrées d’argent régulières, 
quand on a sa famille et une assemblée 
dans les environs. Il n’est alors pas 
difficile de se confier en Dieu; mais 
maintenant que nous devons tout 
quitter, je constate que ce n’est pas si 
aisé que cela. Maintenant je dois vivre 
en pratique la confiance que je pensais 
avoir. Il y a parfois des doutes qui 
pointent. Mais nous sommes en train 
d’apprendre à remettre au Seigneur 
tous nos soucis et nos problèmes, donc 
à traduire notre foi en actes.

Un grand merci pour cet entretien. n

Possibilité de contact avec Alexander et Maria 
Müller: E-mail alex_alma@web.de

INTERVIEW

«Jusqu’à présent il était 
pour ainsi dire facile de se 
confier en Dieu»

Salutations d’Alexander et Maria Müller 
dans la «Zionshalle»

OEUVRE MISSIONNAIRE
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PENSÉES

Camp de jeunesse dans les 
«délices»
DANIEL SCHÄFER

L as Delicias, Argentine – Nous nous 
trouvons en Jujuy, province tout à 

fait au nord de l’Argentine, à environ 
1.500 km de Buenos Aires. Dans un 
petit endroit qui porte bien son nom, 
Palmasola («palmier solitaire»), nous 
sommes sur la Plaza. Il fait chaud, 
très chaud, et nous attendons un bus 
qui doit nous conduire à Las Delicias 
(«chose exquise» ou aussi «délices»). 
Un des jeunes prend son charango 
(petit instrument à cordes à pincer) et 
nous chantons quelques cantiques bien 
connus. – Ainsi commença le premier 
camp de jeunesse auquel j’étais invité 
comme orateur. Dieu y fit de grandes 

choses en chacun de nous. Les auditeurs 
étudiaient volontiers la Bible et presque 
tous apprirent par coeur les versets bi-
bliques a eux proposés. Il y eut des déci-
sions d’une valeur d’éternité. – L’action 
de la Parole et de l’Esprit de Dieu dans le 
coeur est la chose la plus belle que l’on 
puisse vivre. – Même sans beaucoup de 
commodités ce fut un camp réussi. J’y ai 
connu beaucoup de fort belles choses. 
Ainsi j’y ai vu, par exemple, Marcos, un 
des bénévoles sur place, qui prenait soin 
des animaux, agenouillé et plongé dans 
la prière, à proximité de la porcherie. Il 
priait pour le bien-être des bêtes qui lui 
étaient confiées. n

www.llamadaweb.org.ar

Comment une Bible offerte 
transforma une famille
ERICH ET JUTTA SCHÄFER

Buenos Aires, Argentine – Toujours 
tout à nouveau nous pouvons 

constater par la grâce de Dieu comment 
Il parle aux gens par Sa Parole, leur 
pardonne et leur offre une vie nouvelle. 
Il y a quelque temps un gardien de 
parc m’adressa, à moi Jutta, ces mots 
dans la rue commerçante de Ballester: 
«Vous souvenez-vous encore comment 
vous m’avez offert une Bible, il y a un 
an?» La figure de l’homme ne m’était 
certainement pas inconnue,  mais je 
ne pouvais plus me rappeler cet événe-

ment. – Nous donnons chaque année 
de nombreuses bibles, des calendriers 
(«Bonne Semence») et des traités. – Et 
l’homme de continuer: «Entre -temps 
toute notre famille est devenue croyante 
et va dans une assemblée.» Arriva alors 
le fils de 18 ans et il rendit joyeusement 
ce témoignage: «La Parole de Dieu m’a 
aussi parlé. Le Seigneur Jésus a fait 
nouvelle ma vie! J’étais un esclave de 
la drogue, j’ai fumé et volé. Maintenant 
j’en suis libéré sans thérapie. C’est un 
miracle que seul Dieu peut réaliser!» n

www.llamadaweb.org.ar

Daniel Schäfer avec quelques participants au camp de jeunesse

Nous demandons la citoyen-
neté israélienne (...). Nous ne 
savons même rien de la Pales-
tine. Nous ne voulons pas d'un 
Mahmud Abbas. Il y a 1 milliard 
et 300 millions de musulmans, 
et ils ne savent rien faire! S’il 

n’y avait maintenant qu’un seul 
enfant israélien dans le camp 
de Yarmuk, le problème serait 
résolu depuis longtemps ...

Un interné palestinien en Syrie

A la fin deux groupes seule-
ment de gens se tiendront de-
vant Dieu –  ceux qui disent à 

Dieu: «Que ta volonté se fasse», 
et ceux à qui Dieu dit: «Que ta 

volonté se fasse». Tous ceux qui 
sont en enfer l’ont choisi.

C.S. Lewis

Soyons des témoins de la vérité 
et efforçons-nous de témoigner 
de la vérité et de nous en ré-

jouir! Reste avec tes sceptiques 
jusqu’à ce que Christ t’appelle 

aussi. L’Esprit Saint n’est pas un 
sceptique! Il n’a inscrit aucun 
doute ni de simples opinions 

dans nos coeurs, mais des cer-
titudes de vérité, plus sûres 

et plus fermes que la vie elle-
même et que toute expérience.

Martin Luther
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Qui deviendra 
champion du 
monde?
MARKUS STEIGER

Porto Alegre, Brésil – Ainsi s’intitule le 
nouveau traité de Stephan Beitze, que 
nous avons édité en espagnol et en 
portugais. Nous avons encore d’autres 
traités qui se servent du football ou 
d’une quelconque compétition pour 
attirer l’attention sur Jésus. Ensemble 
avec l’Evangile selon Jean, qui sera édi-
té en trois langues (anglais, espagnol 
et portugais) sous forme de brochure, 
tout ce matériel est une merveilleuse 
aide pour toucher à salut par l’Evangile 
des gens qui viendront du monde entier 
au Brésil pour assister à la Coupe du 
monde de football. Durant les mois 
de vacances de janvier et février nous 
avons vu que des chrétiens se lèvent 
et évangélisent. Une assemblée a 
commandé deux traités (chaque fois 
100.000 exemplaires), entre autres, 
pour une mission pendant le carna-
val. Le carnaval est la fête populaire 
pour laquelle de nombreux Brésiliens 
économisent et s’exercent (groupes 
de musique et de danse) pour enfin 
festoyer quatre ou cinq jours sans inter-
ruption. L’Etat distribue gratuitement 
pour ce week-end prolongé des millions 
de préservatifs; malgré cela, neuf mois 
plus tard naissent chaque année des 
milliers de bébés... n

www.chamada.com.br

Rencontre de femmes lors du 
congrès de l'Appel de Minuit 
SONJA MAAG

G ramado, Brésil – C’est un privilège de 
pouvoir servir le Seigneur avec des 

amis depuis des années. Cette année éga-
lement ce fut le cas du 10 au 12 janvier à 
Gramado, dans le sud du Brésil. C’était 
le 20e congrès de l’Appel de Minuit que 
Ione et Ingo Haake organisaient. Ce 
travail a commencé, voici 20 ans, avec 
un petit groupe de femmes qui s’étaient 
converties grâce au service de Ione, et 
qui se réunissaient un week-end à Gra-
mado pour se plonger dans la Parole de 
Dieu sans être dérangées. Cette année-
ci ils étaient 150 participants, hommes 
et femmes de partout au Brésil, et un 
groupe de l’Uruguay. Ce fut un week-end 
placé sous la Parole prophétique, avec un 

après-midi sur Israël sous la direction de 
Reinhold Federolf, et une matinée où les 
femmes (avec Souja) et les hommes (avec 
Erich Maag et Jamil Abdalla) reçurent 
de l’enseignement pour la vie de tous les 
jours, avec l’aide de la Parole de Dieu. 
Une heure de questions-réponses, excur-
sion en ville en soirée, et réunion, le tout 
dans une bonne ambiance; tout avait sa 
place et son temps, et il y eut aussi un 
encadrement musical (Jamil et Ana Lúcia 
Abdalla). Pendant les interruptions, le 
stand de livres était bien visité et Traudi 
Federolf et ses aidants se savaient pas 
où donner de la tête. Un «highlight» 
spirituel au début de l’année! n

www.chamada.com.br (Brésil); 
www.llamadaweb.com (Uruguay)

Stagiaires serviables
JOSUA ET KATHARINA FÜRST

R iberalta, Bolivie – Nous sommes 
très reconnaissants pour nos deux 

stagiaires Jeanette Baum et Renate Ebert. 
Elles ont repris l’heure pour enfants 
«Hora Feliz» dans le nouveau quartier 
de Riberalta «Carmen», où chaque 
dimanche se réunissent environ 40 en-
fants, ainsi que quelques mères avec leurs 
bébés. Grâce à notre travail évangélique à 
«Carmen», régulièrement des hommes et 
des femmes se décident pour une vie avec 
Jésus, et également beaucoup d’enfants 
à l’école du dimanche. Cela commença, 
il y a quelque temps, par un cercle de 
maison qui, à cause d’un manque de col-
laborateurs venant de notre assemblée, 
cessa malheureusement d’être. Nous 
continuons à faire des visites dans les 
hôpitaux ainsi que dans un quartier où 
habitent les plus pauvres de Riberalta.

Trois années durant, une maison 
de l’internat pour 15 filles resta vide 
par manque de collaborateurs. Elle est 
maintenant réouverte. Jeanette Baum 

reprendra ce groupe. Son père fut actif 
ici comme missionnaire il y a bien des 
années. Elle a grandi en Uruguay et 
peut déjà parler parfaitement l’espagnol. 
Renate Ebert sera active comme stagiaire 
dans différents domaines. Nous sommes 
reconnaissants pour toutes les prières 
pour Don Antonio (voir l’éditorial). Il 
peut déjà marcher à l’aide de béquilles. 
Une prothèse a été commandée. Il ne 
se cache pas à la maison, mais il est de 
retour relativement vite dans l’enseigne-
ment des cours de religion.

Dans notre assemblée ont lieu tous 
les deux ans des élections pour désigner 
le prédicateur (ici appelé pasteur), les 
anciens et les diacres. Moi, Josua, peux 
continuer à effectuer mon service de 
diacre. Eberhard Habisch a été réélu 
comme ancien. Notre pasteur, que nous 
apprécions beaucoup, s’est fait réélire, 
mais pour une année seulement; il 
aimerait ensuite aller ailleurs avec sa 
famille. n

www.llamada-de-medianoche.com

20e congrès de l’Appel de Minuit – Arrivée 
du drapeau sud-brésilien
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Du fruit 
parmi les 
adolescents
BRIGITTE WOLF

Riberalta, Bolivie – Récemment 
Jorge Alex, le pasteur de notre 
assemblée, a tenu un camp pour 
adolescents sur notre terrain avec 
l’aide de quelques assistants. 
Yilson, un ancien jeune de notre 
église qui travaille aujourd’hui, 
après ses études, comme pasteur 
de la jeunesse à Cochabamba vint 
avec sa famille pour donner un 
cours de préparation pour assis-
tants. Il montra comment on orga-
nise un camp et aborda la question 
des besoins et des problèmes des 
jeunes. Pendant le camp nous 
avons remarqué que de nombreux 
adolescents avaient déjà fréquenté 
des camps pour enfants les années 
précédentes et qu’ils s’y étaient 
convertis. Les messages étaient 
très actuels. Yilson nous raconta 
au cours de préparation comment, 
à l’âge de 11 ans, il s’était décidé 
pour Jésus dans le groupe de l’in-
ternat de Maria Esther. Le pasteur 
Apolinar, un jeune frère qui chez 
nous enseigne aussi la religion, 
montra dans un message les deux 
chemins: celui de la vie et celui de 
la mort. Quelques jeunes se sont 
alors décidés pour Jésus. Il donna 
également différents workshops 
(ateliers). Sur le thème «Les in-
fluences de la musique» j’avais été 
invitée à communiquer aux enfants 
l’intelligence de cet art. Etonnant 
combien la musique peut nous 
influencer vers le bien ou vers le 
négatif. C’est pourquoi il est impor-
tant de familiariser les enfants à 
de la bonne musique pour que leur 
sens musical se développe dans la 
bonne direction. n

www.llamada-de-medianoche.com

Témoignages de la bouche  
d’enfants
GONNIE POTHOF

R iberalta, Bolivie – Quelques témoi-
gnages au sujet de leur séjour en 

internat. Liz Ariely: «Quand je suis 
arrivée à l’internat, je ne savais pas 
calculer, mais là j’ai prié pour que le Sei-
gneur m’aide, et maintenant j’apprends à 
calculer. Je ne savais pas non plus nager 

et Madame Rebecca nous l’a appris, et 
maintenant je devance toutes les autres. 
Autre chose encore: à l’église je me suis 
convertie au Seigneur et ai accepté Jésus 
comme mon Seigneur et Sauveur.» Ana 
Mireya écrit: «Quand nous avons voulu 
célébrer notre fête d’adieu à l’internat, 
nous n’avions rien pour pouvoir fêter. 
Nous avons alors prié et fait ensuite 
une promenade. Et soudain arrivèrent 
quelques parents à l’internat pour 
apporter de la nourriture, des friandises 
et des ballons. C’était très beau et nous 
avons goûté des moments de bonheur et 

remercié Dieu. Le lendemain nous avons 
discuté de tout cela. Mais ensuite nous 
étions quelque peu tristes de devoir nous 
séparer. Je vous remercie pour vos dons 
et votre intercession.» – Maria Angélica: 
«J’ai 12 ans et à l’âge de 9 ans je suis ve-
nue à l’internat. J’y ai découvert quelque 
chose que je n’avais jamais entendu: la 
Parole de Dieu, que Jésus est mort pour 

mes péchés et a donné Sa vie sur la croix 
pour moi. A mon retour à la maison plus 
tard, je voulus le raconter à mes parents, 
mais ils étaient occupés et n’avaient pas 
le temps. Quelque temps après cepen-
dant, ils étaient disposés à m’écouter 
et ont alors accepté Jésus comme leur 
Sauveur personnel. Des autres membres 
de ma famille quelques-uns ont accepté 
Dieu, d’autres pas. Mais je continue à 
leur parler de l’amour de Dieu.» n

www.llamada-de-medianoche.com

Super-offre par e-mail
MATIAS STEIGER

Columbia, USA – Chaque semaine 
nous expédions un e-mail avec une 

«super-offre» sur un thème déterminé 
(prière, Israël, Parole prophétique, enlè-
vement etc.), valable pour sept jours. 
Comme nous avons encore très peu 
d’adresses e-mail, quelques semaines se 
passèrent sans une seule commande de 
cette offre. Mais un jour nous reçumes 

deux commandes, dont une du Canada! 
Eulalia Duenas a écrit de Las Vegas qu’elle 
s’était fort réjouie de recevoir l’Appel de 
Minuit en espagnol; elle a beaucoup de 
peine à lire de l’anglais, et elle remercie 
le Seigneur de pouvoir recevoir mainte-
nant le journal en espagnol; c’est pour 
elle une grande bénédiction. n

www.llamadausa.com (USA, espagnol), 
www.midnightcall.com (USA, anglais)

Cérémonie lors de la fête de fin d’année scolaire   Le directeur d’école Eberhard Hanisch
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Distribution de 
littérature lors 
d’une fête  
populaire
RICHARD ET LYDIA BABOLA

Yaoundé, Cameroun – Le 26 décembre 
dernier, nous avons organisé un dîner 
évangélique, avec des invités d’honneur 
de la mission française Espoir, laquelle, 
depuis peu, s’est installée dans la ville 
d’Akonolinga. L’orateur principal, le frère 
Olivier Freyre, responsable de la mission, 
a ravi tout le monde par son entière dispo-
nibilité à répondre à toutes les questions 
de nos autres invités venus de diverses 
communautés. Ensuite il est encore 
allé, accompagné de Lydie, à la Radio 
Bonne Nouvelle pour enregistrer deux 
émissions sur la fête de la Hanoukah. Il 
a su apporter l’éclairage nécessaire pour 
éviter que les gens se laissent séduire par 
la «judaïsation». – Avec notre littérature 
nous avons été à la grande foire «Yafe» 
(Yaoundé en fête), où la population de 
la capitale se rassemble durant toute la 
période festive de fin d’année. C’est ainsi 
que tout notre stock de brochures, Les 
7 signes caractéristiques de la nouvelle 
naissance et Jésus seul peut t’aider, a été 
épuisé de même que les Bibles blanches 
et le livre Vivons-nous vraiment au temps 
de la fin? Même les commandes pour les 
calendriers ont été satisfaites bien avant 
le mois de décembre! n

Nouvelle  
présence sur 
Internet
JONATHAN MALGO

Dübendorf, Suisse – Depuis les débuts 
d’internet, l’Appel de Minuit est pré-

sent sur le web. Nous sommes heureux 
de pouvoir vous annoncer, au terme 
d’une assez longue phase de réflexion et 
de travail de reprogrammation, l’ouver-
ture imminente de notre site rénové 
www.mnr.ch (en allemand seulement). 
La nouvelle version présentera notam-
ment de nouvelles fonctionnalités. Votre 
connexion sera facilitée puisque vous 
n’aurez qu’à entrer votre numéro d’ami 
que vous avez reçu avec votre abonne-
ment à l’Appel de Minuit. Vous déter-
minerez – ou modifierez – vous-mêmes 
votre mot de passe. Vous aurez également 
la possibilité de visiter le site de www.
mnr.ch sans vous identifier par votre 
login personnalisé, pour profiter de nos 
offres ou lire ou regarder les informations 
et reportages. Vous disposerez d’une plus 
grande offre de sujets à télécharger, que 
ce soit dans le domaine de l’information 
ou celui des reportages. Vous trouverez 
en plus sur toutes les plateformes un 
affichage clair de www.mnr.ch: que 
vous soyez donc devant votre PC ou que 
vous cherchiez à nous joindre via votre 
tablette ou que vous consultiez les infor-
mations ou études sur votre smartphone, 
vous pourrez toujours trouver notre site. 
Nous nous en réjouissons, puisque nous 
avons à coeur d’utiliser au mieux les 
nouvelles technologies pour répandre 
la merveilleuse nouvelle. Nos amis et 
lecteurs recevront, le moment donné, 
des informations plus détaillées. n

www.mnr.ch

Plus de contacts 
en Hongrie
ELISABETH NAGY

Budapest, Hongrie – Nous avons 
jusqu’à présent pu enregistrer plus de 
120 nouveaux abonnés. Malheureuse-
ment, par expérience nous savons que 
certains ne payeront pas, mais nous 
espérons ainsi apprendre à connaître 
de nouveaux amis et toucher davan-
tage de gens. Par une circulaire que 
nous avons envoyée un peu partout 
en Hongrie, nous avons reçu jusqu’à 
présent quatre invitations d’assemblées 
locales. Grâce à une connaissance 
nous aurons peut-être accès à un plus 
grand serveur, à partir duquel nous 
pourrions faire passer notre TV-Internet 
(programmes de TV, qui peuvent être 
regardés gratuitement sur Internet). 
D’autres églises également veulent 
émettre leur production via notre TV-
Internet. Ce serait aussi pour nous un 
avantage. Nous pouvons ainsi toucher 
plus de milieux par notre littérature et 
nos écrits. n

www.ejfelikialtas.hu

Ecoutez chaque jour des extraits de la B ible, 
des messages en live, l’école biblique via la 
radio, des lectures de livres, des conférences 
et de la musique. Tout cela d’actualité, évan-
gélique et édifiant pour la foi!

Astra 1L satellite 19,2 Est
Fréquence (MHz) 12604
Polarisation horizontale
Transbonder 1.111
Symbol Rate 22000
Fec 5/6

www.rnh.de
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AMEN

INITIALEN DER AUTOREN IN DIESER AUSGABE 
adm = Appel de Minuit; nol = Norbert Lieth;  
rem = René Malgo

Ici tout particulièrement nous attirons 
votre attention sur les besoins actuels 
de notre oeuvre missionnaire; et nous 
vous sommes très reconnaissants 
de prier pour cela et d’ajouter votre 
«Amen».

 Remerciements.  Nous tenons tout 
d’abord à remercier tous nos amis et 
intercesseurs pour leur attachement à 
notre oeuvre et à notre mission dans le 
monde.

 Pénurie.  Notre travail aux Pays-Bas 
nous tient fort à coeur. Il manque là 
des collaborateurs et des moyens finan-
ciers. La station missionnaire doit être 
partiellement soutenue par notre siège 
en Suisse.

 Journée de conférences.  La prochaine 
journée aux Pays-Bas se tiendra avec 
Jan Eisses, Dato Steenhuis et Norbert 
Lieth le 8 mars à Oldebroek. Le thème 
général: «Dans l’aspiration des événe-
ments futurs.»

 Croissance d’assemblée.  Dans notre 
assemblée affiliée, joliment croissante, 
à Berne on a pu commencer des réu-
nions pour enfants, ce qui a nécessité 
la location d’une pièce supplémentaire. 

 Remplacement d’un collaborateur.  
Gedson Silva, notre «homme pour le 
studio» à Porto Alegre (Brésil), nous a 
quittés au début février parce que dési-
reux d’aider son frère dans sa firme. 
Fabio Sampaio a repris la place de Ged-
son et s’y initie.

 Voyage de Brésiliens en Israël.  Les 
préparatifs du voyage en Israël du 
10 mai au 1er juillet vont bon train au 
Brésil; il y a actuellement 70 inscrip-
tions. Le voyage est lié à un congrès à 
Jérusalem.

 Construction d’un mur.  Une partie du 
mur qui entoure notre terrain mission-
naire en Bolivie s’est effondrée suite à 
l’accumulation extraordinaire des eaux 
durant la saison des pluies; cette partie 
du mur est maintenant de nouveau 
érigée. Malheureusement, parce que 

ses freins ne fonctionnaient plus, un 
camion a démoli une autre partie de la 
muraille sur neuf mètres.

 Accident.  Ursula Beitze, l’épouse de 
Werner (tous deux actifs au Guatemala) 
a fait une chute malheureuse et s’est 
occasionné des fractures à la jambe 
droite. L’opération s’est bien dérou-
lée. Son travail doit donc être réparti 
jusqu’à son complet rétablissement. 

 Changement d’un élément essentiel.  
A notre siège central (Suisse) nous 
sommes occupés à éliminer notre stock 
d’anciens traités et à porter nos efforts 
davantage sur la distribution de CDs, 
de courts films et de traités sur papier 
glacé.

 Changements de lois.  Nous «souf-
frons» sous le nombre incalculable de 
changements de lois et de prescrip-
tions, ce qui a des effets sur l’infras-
tructure, l’administration, les mission-
naires, les soins à donner au centre 
pour seniors ainsi que sur les domaines 
techniques.

 Centre pour seniors.  D’une grande 
charge psychologique est pour nous le 
travail auprès des personnes âgées de 
notre home Sion pour seniors à Düben-
dorf (Suisse). Nous tenons à accom-
pagner ces gens jusqu’à leur mort, les 
aider spirituellement et rendre le soir 
de leur vie aussi agréable que possible.

 Projets de livres.  En chantier il y 
a des livres en langue allemande de 
Mark Hitchock: Wer ist der Antichrist? 
(Qui est l’Antichrist?) et 55 Antworten 
zum Leben nach dem Tod (55 réponses 
concernant la vie après la mort); un 
livre de questions prophétiques de 
David Jeremiah; la brochure Die kleine 
Apokalypse (La petite Apocalypse) de 
Norbert Lieth; un exposé académique 
sur la question Hat die Kirche Israel 
ersetzt? (L’Eglise a-t-elle remplacé 
Israël?) de Michael Vlach, et une bro-
chure de Samuel Rindlisbacher sur les 
quatre Evangiles. En outre, la brochure 
sur le don d’organes a été traduite en 
français.



IMPRESSUM

9 Miracles dans 
l‘Evangile selon 
Jean
Le Nouveau Testament rapporte de nom-
breux miracles et signes que Jésus a ac-
complis durant Sa vie terrestre. Seul 
l’apôtre Jean en décrit neuf tout en té-
moignant que Jésus en a réalisé beau-
coup, beaucoup d’autres. Mais il donne 
aussi la raison pour laquelle, inspiré par 
l’Esprit Saint, il a fait ce choix: tous les 
signes et miracles doivent en priorité 
servir à éveiller la foi des gens sur cette 
vérité, à savoir que Jésus Christ est le 
Messie et le Fils de Dieu (Jean 20,31).
En outre, les miracles de Jésus sont éga-
lement des signes prophétiques. Ainsi, 
comme le Nouveau Testament montre 
l’histoire du prophète Jonas comme fi-
gure prophétique de la mort et de la ré-
surrection de Jésus (Matth. 12, 39-40), 
les miracles rapportés dans l’Evangile se-
lon Jean annoncent prophétiquement les 
liens existant avec l’histoire du salut qui 
sont facilement ignorés. L’auteur a suivi 
leurs traces et a découvert des choses 
étonnantes. Des faits insignifiants appa-
raissent soudainement sous un nouvel 
éclairage.

Livre relié, 150 pages,  
no de commande 190006 
CHF 11.50, EUR 8.00

«De nombreux passages bibliques sont comme les pièces 
d’un  puzzle qui représentent quelque chose de l’image 

d’ensemble du plan du salut de Dieu, de Son action en vue 
de ce salut.»

Commandez ici:

adm@mnr.ch



Nouveauté!

Un sujet épineux 
Le don d’organes
Dr méd. Peter Beck 
et Norbert Lieth, Peter Malgo, 
René Malgo, Fredy Peter

Même après notre mort nous pou-
vons encore réaliser de bonnes 
choses en faisant le don de nos 
organes pour que d’autres gens 
puissent continuer à vivre. Tel est 
du moins le point de vue de nom-
breux médecins et défenseurs de 
l’éthique.

La plupart des gens qui re-
fusent de donner leurs organes 
craignent que ceux-ci puissent 
leur être enlevés déjà avant leur 
mort constatée. Cette peur n’est 
pas injustifiée.

Une prise de position biblique-
ment fondée concernant le don 
d’organes.

Brochure, 16 pages 
no de commande 190011 
CHF 1.50, EUR 1.00

Commandez ici:
adm@mnr.ch


